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La seance est ouverte a 9 h 30. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Paix et securite en Afrique 

Sahel : vers une demarche plus globale 
et mieux coordonnee 

Lettre datee du 5 decembre 2012, adressee 
au Secretaire general par le Representant 
permanent du Maroc aupres de l’Organisation 
des Nations Unies (S/2012/906) 

Le President (parle en arabe) : En vertu de 
l’article 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j ’invite les representants de la Cote d’Ivoire et du Tchad 
a participer a la presente seance. 

En vertu de T article 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite M. Romano Prodi, 
Envoye special du Secretaire general pour le Sahel, et 
M. Antonio Guterres, Haut-Commissaire des Nations 
Unies pour les refugies, a participer a la presente seance. 

En vertu de 1’article 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite les personnes suivantes a 
participer a la presente seance : S. E. M. Tete Antonio, 
Observateur permanent de l’Union africaine aupres de 
l’Organisation des Nations Unies; M. David O’Sullivan, 
Directeur general administratif du Service europeen pour 
l’action exterieure de l’Union europeenne; M me Saida 
Mendili, Directrice des affaires politiques a l’Union 
du Maghreb arabe; M me Ritva Reinedka, Directrice du 
secteur Developpement humain en Afrique de la Banque 
mondiale; M. Youssouf Ouedraogo, Conseiller special 
du President de la Banque africaine de developpement; 
et M. Ufuk Gokcen, Observateur permanent de 
l’Organisation de la cooperation islamique aupres 
de l’Organisation des Nations Unies, a participer a la 
presente seance. 

Je souhaite la bienvenue au Secretaire general, aux 
Ministres et aux autres representants de haut niveau qui 
participent a la presente seance. Leur presence temoigne 
de l’importance de la question a l’examen. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2012/906, qui contient une lettre datee 
du 5 decembre 2012, adressee au Secretaire general 


par le Representant permanent du Maroc aupres de 
l’Organisation des Nations Unies, transmettant une note 
de reflexion sur la question a l’examen. 

A Tissue de consultations entre les membres du 
Conseil de securite, j’ai ete autorise a faire, au nom du 
Conseil, la declaration suivante : 

« Le Conseil de securite reaffirme la 
responsabilite principale qui lui incombe en 
matiere de maintien de la paix et de la securite 
intemationales en vertu de la Charte des Nations 
Unies et rappelle que la cooperation avec les 
organisations regionales et sous-regionales dans 
ce domaine, conformement au Chapitre VIII de 
la Charte, est un important pilier du systeme de 
securite collective. 

Le Conseil reaffirme son ferme attachement 
a la souverainete, a l’integrite territoriale, a 
l’independance et a l’unite des pays de la region 
du Sahel. 

Le Conseil exprime sa preoccupation 
concemant les problemes sous-jacents qui regnent 
dans la region du Sahel et s’interesse de pres aux 
problemes de securite et aux enjeux politiques 
complexes auxquels celle-ci fait face, lesquels 
sont fortement lies a des problemes humanitaires 
et a des difficultes de developpement, ainsi qu’aux 
effets nefastes des changements climatiques et 
ecologiques. 

Le Conseil demeure gravement preoccupe 
par l’insecurite et la grave crise humanitaire 
qui continue de sevir dans la region du Sahel, 
que viennent compliquer la presence de groupes 
armes, y compris de mouvements separatistes et de 
reseaux terroristes et criminels, et la multiplication 
de leurs activites, ainsi que la proliferation 
continue d’armes en provenance de la region et 
d’ailleurs, qui menacent la paix, la securite et la 
stability des Etats de la region, et souligne a cet 
egard qu’il importe de mettre en oeuvre toutes les 
resolutions pertinentes du Conseil, notamment 
celles concemant les embargos sur les armes. 

Le Conseil exprime de nouveau sa profonde 
inquietude quant aux consequences de T instability 
dans le nord du Mali pour la region et au-dela, 
et souligne la necessity de faire rapidement 
face a cette crise selon une approche globale et 
strategique, afin de garantir T integrity territoriale 
du Mali et retablir la stability du pays, et d’eviter 
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que les Etats du Sahel ne soient davantage 
destabilises. 

Le Conseil est vivement preoccupe par la 
presence de plus en plus solidement etablie, 
au Sahel, d’elements terroristes, notamment 
d’Al-Qaida au Maghreb islamique (AQMI), de 
groupes qui lui sont affilies et d’autres groupes 
extremistes, et ses consequences pour les pays de 
la region et au-dela. 

Le Conseil demeure preoccupe par la 
grave menace que represented la criminalite 
transnationale organisee dans la region du Sahel 
et les liens de plus en plus etroits qu’elle entretient 
parfois avec le terrorisme. 

Le Conseil condamne fermement les 
violations des droits de l’homme commises dans 
la region par des groupes terroristes et d’autres 
groupes extremistes, notamment les violences 
contre les civils, en particulier les femmes et 
les enfants, les executions extrajudiciaires et 
arbitrages, les prises d’otage, le trafic d’etres 
humains et le recrutement d’enfants soldats. 

Le Conseil repete qu’il condamne fermement 
la profanation, la degradation et la destruction de 
sites de caractere sacre, historique ou culturel, 
particulierement mais pas seulement ceux designes 
comme etant des sites du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, dont la cite de Tomhouctou. 

Le Conseil se felicite des initiatives et 
mesures prises par les Etats du Sahel, de 
l’Afrique de l’Ouest et du Maghreb, l’Union 
africaine, la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest, l’Union du Maghreb 
arabe, la Communaute des Etats sahelo-sahariens, 
les partenaires internationaux tels que l’Union 
europeenne et l’Organisation de la cooperation 
islamique, ainsi que l’Organisation des Nations 
Unies, pour s’attaquer aux problemes complexes 
et multidimensionnels auxquels la region du Sahel 
fait face, mais souligne qu’il importe de renforcer 
la cooperation transregionale, interregionale et 
international sur la base d’une responsabilite 
commune et partagee. 

Le Conseil reaffirme, a cet egard, qu’il faut 
renforcer et generaliser d’urgence la cooperation 
et la coordination entre les Etats du Sahel et ceux 
du Maghreb ainsi qu’au sein de chaque region, 
en collaboration avec les organismes competents 


des Nations Unies et les partenaires regionaux et 
internationaux, afin de lutter contre les activites 
d’AQMI et d’empecher la progression des 
elements d’AQMI et des groupes qui lui sont 
affilies dans les regions du Sahel et du Maghreb, et 
au-dela, ainsi que pour combattre la proliferation 
de toutes les armes et la criminalite transnationale 
organisee, y compris les activites illicites telles 
que le trafic de stupefiants. 

Le Conseil salue l’action menee et les efforts 
consentis par les organismes, entites et organes 
subsidiaires competents des Nations Unies et par 
d’autres organisations intemationales, regionales 
et sous-regionales pour renforcer les capacites des 
Etats du Sahel, et les exhorte a redoubler d’efforts 
pour foumir a ces pays, a la demande de ces 
derniers, une assistance en vue de contribuer a la 
securite et a la maitrise des armements, et de lutter 
contre la criminalite transnationale organisee et le 
terrorisme. 

Le Conseil souligne a nouveau qu’il faut 
adopter une strategic renforcee, globale et plus 
regionale de l’aide humanitaire en faveur des 
populations qui ne beneficient pas de la securite 
alimentaire et qui sont touchees par les conflits ou 
deplacees, dans le respect du droit international 
et des principes directeurs applicables en matiere 
d’aide humanitaire, et insiste sur la necessity 
d’appeler l’attention sur le caractere structurel 
et chronique de l’insecurite alimentaire et de la 
crise nutritionnelle dans la region du Sahel, et de 
s’attaquer aux causes sous-jacentes des situations 
d’urgence humanitaire chroniques recurrentes 
ainsi que de renforcer les mecanismes regionaux 
d’alerte rapide et de reduction des risques de 
catastrophe. 

Le Conseil loue les efforts du Coordonnateur 
regional des secours humanitaires pour le 
Sahel du Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires et d’autres institutions en vue 
d’apporter l’assistance necessaire et de faire 
connaitre l’ampleur des problemes qui frappent le 
Sahel. II se felicite egalement de l’appui des pays 
de la region et d’autres, plus eloignes. 

Le Conseil estime que le renforcement 
des institutions publiques, le developpement 
economique et social, et le respect des droits de 
l’homme et de la primaute du droit sont autant 
d’elements indispensahles pour assurer, a long 
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terme, la securite, le developpement et la stabilite 
dans la region du Sahel. 

Le Conseil estime egalement qu’il importe 
d’adopter une approche globale qui embrasse les 
questions de securite et de developpement ainsi 
que les questions humanitaires, et qui soit de 
nature a repondre aux besoins immediats de la 
region du Sahel ainsi qu’a ceux qui s’inscrivent 
dans une perspective a plus long terme. 

Le Conseil se felicite de la tenue, a 
l’initiative du Secretaire general, d’une Reunion 
de haut niveau sur le Sahel, le 26 septembre 
2012, en marge de la soixante-septieme session 
de l’Assemblee generale des Nations Unies. 

Le Conseil se felicite egalement de la reunion 
que l’Envoye special du Secretaire general pour 
le Sahel a tenue a Rome le 7 decembre 2012, 
laquelle a permis de definir des mesures concretes 
et coordonnees propres a faciliter le reglement des 
multiples crises que connait la region du Sahel. 

Le Conseil engage l’Envoye special a 
continuer d’ceuvrer a coordonner l’action menee 
aux niveaux bilateral, interregional et international 
en faveur de la region du Sahel, et a mener un 
dialogue constructif avec les representants des 
organisations regionales et sous-regionales, des 
partenaires bilateraux et des pays de la region. A 
cet egard, il souligne qu’il importe que toutes les 
entries des Nations Unies operant dans la region du 
Sahel appliquent une strategic coherente, globale 
et coordonnee et cooperent en vue d’optimiser les 
synergies. 

Le Conseil reitere la demande qu’il avait 
formulee dans sa resolution 2056 (2012) et prie 
le Secretaire general et son Envoye special de 
mettre la demiere main, dans les meilleurs delais, 
a la strategic integree de l’ONU pour la region du 
Sahel touchant les questions de gouvemance, de 
securite, de droits de l’homme et de developpement 
et les questions humanitaires. » 

Cette declaration sera publiee en tant que document 
du Conseil de securite sous la cote S/PRST/2012/26. 

Je donne maintenant la parole au Secretaire 
general, S. E. M. Ban Ki-moon. 

Le Secretaire general (parle en anglais) : Je 
remercie M. El Othmani d’avoir convoque cet important 
debat public sur la situation au Sahel. La semaine 


demiere (voir S/PV.6879), le Conseil a entendu la 
presentation de mon rapport sur le Mali (S/2012/894), 
conformement a la resolution 2071 (2012). Je sais que 
les membres du Conseil examinent actuellement un 
projet de resolution sur le Mali. Cela etant, si aigus que 
soient les problemes, nous ne pouvons pas perdre de vue 
le contexte dans lequel s’inscrit la situation au Mali, a 
savoir une crise systemique et persistante dans toute 
la region du Sahel. Ce qui se produit au Mali peut se 
propager a la region entiere. De la meme maniere, nous 
ne pouvons pas esperer remedier avec efficacite aux 
problemes du Mali si nous ne nous attaquons pas aux 
problemes qui touchent l’ensemble de la region. 

Je remercie la presidence marocaine de nous 
donner l’occasion de discuter de cette question dans 
son contexte elargi. Les signaux d’alarme concemant 
la region du Sahel ne cessent de retentir. Les troubles 
politiques, les activites terroristes, le trafic de stupefiants 
et la contrebande d’armes depassent les frontieres et 
menacent la paix et la securite. 

Des conditions climatiques extremes et des 
economies fragiles ne font qu’accentuer la toxicite de ce 
brouet propice a la vulnerabilite. Selon les estimations, 
pendant la seule annee 2012, 18,7 millions de personnes 
ont ete touchees par l’insecurite alimentaire. Plus d’un 
million d’enfants de moins de 5 ans sont menaces de 
malnutrition aigue. Les Gouvemements et la population 
de la region du Sahel ont besoin de notre plein appui. 

L’ONU a mobilise plus d’un milliard de dollars 
pour aider les pays de la region a repondre aux besoins 
les plus urgents des populations touchees. Les pluies 
recentes laissent esperer une meilleure saison de 
recoltes, ce qui devrait contribuer a attenuer l’insecurite 
alimentaire. Toutefois, il faut faire bien davantage. 

Nous devons renforcer la resilience dans toute 
la region. Nous savons qu’edifier des societes et des 
institutions solides et capables de s’adapter produit 
d’excellents resultats. Cela permet d’accroitre l’impact 
et l’efficacite de l’aide humanitaire et de l’aide au 
developpement. Pour ce faire, il faudra coordonner les 
efforts deployes a l’echelle du systeme des Nations 
Unies et relier les initiatives nationales existantes aux 
strategies regionales. 

La resolution 2056 (2012) a reconnu la necessity 
d’une strategic integree couvrant tous les aspects de la 
crise. Au cours d’une reunion de haut niveau en septembre, 
nous avons propose un cadre pour telle strategic. J’ai 
egalement nomme M. Romano Prodi en tant qu’Envoye 
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special pour le Sahel. II va donner des informations 
plus detaillees au Conseil, mais il axe ses efforts sur 
quatre points essentiels : la securite, la gouvernance, les 
besoins humanitaires et le developpement. 

Je voudrais attirer l’attention sur un aspect du 
developpement qui pourrait changer la donne. Dans 
le courant de l’annee, j’ai lance F initiative « Energie 
durable pour tous ». Avec des investissements judicieux 
et un appui efficace, le Sahel est idealement place pour 
devenir un modele pour le reste du monde en matiere 
d’energie solaire. M. Prodi fera le point sur tous nos 
efforts et partagera ses reflexions sur la marche a suivre. 

Pour ma part, j’invite les memhres du Conseil 
et la communaute intemationale dans son ensemble 
a continuer d’appuyer nos efforts en faveur de cette 
strategic. Nous ne pouvons tout simplement pas relacher 
Failure tant que la paix et la stabilite n’ont pas ete 
retablies dans la region. 

Le President (parle en arabe ) : Je remercie le 
Secretaire general de sa declaration. Je donne maintenant 
la parole a M. Romano Prodi, Envoye special du 
Secretaire general pour le Sahel. 

M. Prodi {parle en anglais ) : Je suis sincerement 
reconnaissant pour cette occasion qui m’est offerte de 
prendre la parole devant le Conseil de securite en ma 
qualite d’Envoye special du Secretaire general pour le 
Sahel. 

Comme le Secretaire general vient de l’indiquer, 
la region du Sahel est confrontee a une crise complexe 
et multidimensionnelle. C’est une crise qui risque de se 
propager si l’on n’y remedie pas a temps. Lorsque le 
Secretaire general m’a demande de devenir son envoye 
special pour le Sahel, je me suis senti a la fois honore et 
effraye : honore par sa confiance et effraye par l’ampleur 
du defi. 

II s’agit d’un defi que nous ne pouvons relever que 
si nous sommes unis, que si nous travaillons au meme 
ohjectif. Cet ohjectif consiste a mettre en place un cadre 
mondial pour le bon fonctionnement d’un reseau efficace 
d’aide humanitaire et la mise en oeuvre d’une strategic 
commune pour le developpement du Sahel. Cependant, 
rien ne peut etre fait a cet egard sans le retablissement de 
l’unite du Mali et de la paix dans la region du Sahel. Pour 
ce faire, il faut lancer immediatement un processus qui 
permettra d’organiser des elections democratiques libres 
et transparentes, aussitot que possible. Nous savons tous 
que pour realiser cet ohjectif difficile mais indispensable, 
il nous faut certes une palette d’idees, mais surtout une 


action commune contre toutes les formes de terrorisme 
et tous les comportements illegaux. 

Apres deux mois de mandat, je constate qu’il 
existe desormais une volonte commune d’atteindre 
ces objectifs et que nous comprenons tous la necessity 
d’eviter la propagation du terrorisme, qui est sans 
aucun doute le plus grave danger auquel la communaute 
mondiale est confrontee. Une telle unite n’est pas 
monnaie courante. Nous devons la mettre a profit. 

Nous sommes ici pour traduire cette vision 
partagee en une action commune. Cela est possible parce 
que nous pouvons compter sur la cooperation energique 
de tous les intervenants au sein du systeme des Nations 
Unies, de tous les membres du Conseil de securite, de 
l’Union africaine, de la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest, de l’Union europeenne et 
de tous les grands acteurs sur la scene intemationale. 

Le mandat defini par le Secretaire general etait tres 
clair quand il m’a presente en quelques mots la portee de 
ma mission : coordonner les efforts de tous ceux qui font 
deja du tres bon travail - et ils sont nombreux - autour 
de quatre axes complexes et differents, mais etroitement 
lies, a savoir la paix et la securite, la stabilite politique, 
l’aide humanitaire et le developpement a long terme. 
Il m’a demande d’elaborer une strategic integree, qui 
permettrait a la communaute intemationale d’ceuvrer 
efficacement et de concert pour aider les pays du Sahel a 
atteindre ces objectifs. 

Que les choses soient claires, cette strategic 
integree n’est pas juste le pretexte de rediger un 
document soigne. Il s’agit d’un ensemble de mesures 
congues pour faire face a des problemes en constante 
evolution et pour apporter des secours d’urgence face a 
des tragedies humanitaires, afin de raviver la confiance 
au sein des populations du Sahel et d’attirer l’attention 
intemationale sur cette region en vue de mobiliser un 
appui financier et politique. 

La clef de cette strategic est la cooperation 
etroite qui doit exister entre tous les acteurs engages au 
Sahel, d’ou qu’ils viennent. C’est pourquoi, pendant les 
premieres semaines de mon mandat, j ’ai eu de nombreux 
entretiens avec les dirigeants des pays et des institutions 
africaines les plus engages dans ce processus, a Bamako, 
a Addis-Abeba, au Caire, en Algerie et au Maroc, tout 
d’abord, puis au siege de l’Union europeenne, aux Etats- 
Unis, en France, au Royaume-Uni, en Allemagne et en 
Italie. J’ai ensuite convoque une reunion a Rome, au siege 
de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
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et l’agriculture, qui, avec beaucoup de generosite et 
d’efficacite, accueille et appuie nos activites. Tous les 
mediateurs, envoyes speciaux et hauts fonctionnaires des 
Nations Unies qui travaillent sur le dossier du Sahel ont 
participe a cette reunion, dont le but etait de permettre 
un echange de vues sur T evolution de la situation et de 
reflechir plus en detail aux moyens pour les envoyes 
speciaux et les mediateurs de mieux coordonner leur 
action. La reunion a ete extremement fructueuse, et il est 
ressorti clairement que la coordination et l’integration 
n’etaient pas un choix, mais une necessity. 

Depuis la reunion de Rome, j’ai le sentiment que 
nous formons reellement une grande et forte equipe 
intemationale, prete a cooperer. La semaine prochaine, 
j’effectuerai ma troisieme visite dans la region depuis 
ma nomination. M. Djinnit, le Representant special 
du Secretaire general, et moi-meme allons rencontrer 
ensemble les acteurs clefs pour discuter des problemes 
humanitaires, politiques, de securite et de developpement 
auxquels les gouvemements de la region sont confrontes. 

De toute evidence, nos interlocuteurs ne sauraient 
se limiter aux politiques. Notre action conceme 
l’ensemble de la societe, et par consequent, nous allons 
engager un dialogue avec toutes ses composantes : les 
intellectuels, les religieux, les femmes, les hommes 
d’affaires et les representants des differentes tribus. Nous 
devons tous les ecouter et leur parler. Les communautes 
saheliennes sont face a plusieurs defis, parmi lesquels 
la degradation de l’environnement, le chomage des 
jeunes, la gestion des ressources en eau, la faiblesse des 
institutions, la traite des etres humains, la criminalite 
organisee et le terrorisme. Ce ne sont la que quelques- 
uns des problemes immediats auxquels nous devons 
nous attaquer. 

II faudra des ressources considerables pour agir 
efficacement dans ces domaines. C’est la un autre ecueil, 
mais je dois dire que j’ai ete frappe par le nombre non 
negligeable de pays qui se sont proposes spontanement 
d’agir vite pour repondre aux besoins decoulant des 
situations d’urgence au Sahel. Les ressources ne sont 
jamais suffisantes dans ce domaine, et je m’emploie 
actuellement a mobiliser le plus grand nombre possible 
de pays, destitutions internationales et de donateurs 
prives. II a ete largement admis que la premiere et plus 
importante mesure serait de concentrer les efforts sur les 
populations dans le besoin, notamment celles affectees 
par la crise et qui ont cruellement besoin d’aide. 

Une reunion de tous les pays et institutions disposes 
a appuyer une action humanitaire urgente se tiendra tres 


prochainement, apres la reunion de Rome, aux fins de 
mobiliser un appui extraordinaire a la reaction a la crise. 
Un fonds d’affectation speciale multidonateurs pour le 
Sahel est aussi, a mon avis, necessaire d’urgence. 

S’agissant du developpement a long terme, je 
compte m’appuyer largement sur les personnes qui ont 
consacre beaucoup de temps et de reflexion a etudier 
la region et les problemes auxquels se heurtent ses 
populations. A cette fin, nous avons re?u des offres 
genereuses de la part des meilleurs specialistes au monde, 
de Bruxelles a Washington, en passant par les plus 
grandes universites et instituts de recherche des Etats- 
Unis, d’Europe et de Chine. Nous ferons de notre mieux 
pour tirer profit de leurs offres d’appui. Nous n’avons 
pas a reinventer ce qui a ete deja etudie et analyse. Bien 
evidemment, il faut que les gouvemements, la societe 
civile, les partenaires regionaux, les organisations 
non gouvemementales et les institutions financieres 
participent a ces efforts. Seul le developpement peut 
garantir la paix a long terme. 

J’entends tout mettre en oeuvre pour mobiliser 
les moyens necessaires. Je prevois une mobilisation des 
ressources en deux phases. Dans le court terme immediat, 
les ressources seraient necessaires pour renforcer les 
efforts en cours et les mecanismes en place aux fins 
d’attenuer les souffrances immediates des populations. 
Dans la deuxieme phase, les ressources serviront a 
apporter certaines ameliorations fondamentales et 
structurelles dans la region pour la pousser sur la voie 
du relevement et du developpement a long terme. Je 
compterai sur des dons, des prets, des investissements 
directs de la part d’institutions multilaterales comme la 
Banque mondiale, le Programme des Nations Unies pour 
le developpement et autres, ainsi que des financements 
nationaux venant de pays qui s’etendent du Golfe a la 
Chine. Dans les deux phases, je compterai largement 
sur l’appui du Conseil de securite et de la communaute 
intemationale dans son ensemble. 

Les ressources qui nous mobilisons n’elimineront 
jamais la necessity d’une bonne gouvemance. 
Voila pourquoi il nous faut aussi responsabiliser les 
gouvemements de la region et les aider a prendre ces 
questions dans leurs propres mains. C’est pour cette 
raison que l’Envoye special de l’Union africaine pour 
le Sahel et le Mali, le President Pierre Buyoya, et moi- 
meme avons programme une reunion prochaine de tous 
les pays du Sahel pour nous entretenir avec eux et savoir 
ce qu’ils attendent d’une strategic sur le Sahel. Tout cela 
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n’est possible que si, a l’avenir, les dirigeants maliens 
s’accordent sur une position commune. 

II ne nous faut menager aucun effort pour identifier 
et appuyer un seul centre de decision au Mali. II s’agit 
d’un element essentiel, quand bien meme il serait difficile 
a obtenir. Un leadership fort est necessaire pour negocier 
avec le nord. Nous avons besoin d’un leadership fort au 
Mali. 

Dans une deuxieme etape, il faut aider 
a l’ouverture d’un dialogue politique avec des 
interlocuteurs acceptables, je dis bien acceptables, 
dans le nord. Pour cela, nous devons agir en tant que 
facilitateurs importants et indispensables, en laissant les 
Maliens assumer l’entiere responsabilite du processus. 
En traitant de la question du Sahel dans son ensemble, 
nous faciliterons aussi la cooperation entre le Mali et les 
pays voisins. 

Il est bien sur de notre devoir d’ceuvrer a mettre 
un terme a tout acte de violence. Comme chacun peut 
aisement comprendre, le plan d’ensemble a long terme 
concemant le Sahel ne peut etre applique que si les 
deux principaux objectifs du plan sont atteints - l’union 
politique et 1’evolution democratique du pays. 

Pour ce qui est de l’action militaire, celle-ci doit 
etre preparee avec les moyens et la diligence requis, sinon 
ce sont nos efforts memes visant a instaurer la paix qui 
manqueront de credibility. Mais nous ne devons menager 
aucun effort pour atteindre nos objectifs qui sont l’unite, 
la democratic, l’aide humanitaire et le developpement, 
par des moyens pacifiques et la negociation. Une action 
militaire elargie entraine touj ours non seulement un 
drame humanitaire, mais aussi des couts financiers 
enormes et une crise economique prolongee. S’agissant 
du calendrier, j’ai simplement pris note de ce que m’ont 
dit les experts que j’ai rencontres, a savoir qu’il faudra 
plusieurs mois pour rassembler la force necessaire au 
lancement d’une campagne a large echelle credible. 

Concemant les elections, il faut qu’elles se 
tiennent des que possible et nous devrions entamer les 
preparatifs techniques necessaries immediatement. A 
mon avis, et sur la base de mes nombreuses experiences 
precedentes, notamment a l’Union europeenne, nous 
devons bien les preparer, garantir une campagne 
reguliere et transparente et eviter tout simplement 
qu’une election dans un pays divise ne soit interpretee 
comme venant sceller cette division. Bref, si nous 
voulons atteindre l’objectif d’un pays uni et paisible, il 
nous faut comprendre que les tensions entre le sud et 


le nord ne datent pas d’aujourd’hui, mais remontent a 
plusieurs decennies. 

Une plateforme de decentralisation est done 
necessaire - une plateforme qui, tout en preservant 
l’unite du Mali, permettra une evolution credible des 
relations entre le nord et le sud. C’est aux Maliens 
de decider par des negociations directes de l’etendue 
de cette decentralisation. Je soulignerais que seul un 
engagement fort de la communaute intemationale pourra 
garantir que cet effort donnera des resultats positifs. 

La situation au Mali est difficile et peut avoir des 
retombees sur toute la region. Notre action doit faire en 
sorte que les evenements du Mali ne s’etendent pas a tout 
le Sahel. En consequence, je voudrais me faire l’echo 
des vues exprimees par le Secretaire general, a savoir 
que toute action militaire au Mali ne doit etre entreprise 
qu’apres une analyse prudente et une preparation 
complete, et qu’une telle action doit s’inscrire dans le 
cadre d’un processus politique convenu qui s’attaque 
aux racines du conflit. 

Certes, de grands defis nous attendent sur le 
chemin a parcourir, mais je garde l’espoir qu’avec les 
instruments et l’appui financier et organisationnel 
voulus, nous arriverons a les surmonter. Un echec aurait 
des consequences tragiques non seulement pour la region 
mais pour le monde entier. Les populations du Sahel 
nourrissent de grands espoirs et aspirations. Je crois 
fermement qu’il nous faut les aider a realiser ces espoirs 
et ces aspirations, dans leur interet et dans l’interet des 
generations futures. 

Le President (parle en arabe ) : Je tiens a 
remercier M. Romano Prodi de son expose. 

Je donne maintenant la parole a S. E M. Antonio 
Guterres, Haut-Commissaire des Nations Unies pour les 
refugies. 

M. Guterres : Je voudrais tout d’abord vous 
remercier pour cette opportunity de m’exprimer devant 
le Conseil de Security. Il y a juste quatre jours, nous 
avons vu l’entree en vigueur du premier cadre juridique 
contraignant sur les droits des personnes deplacees dans 
leur propre pays - la Convention de l’Union africaine 
sur la protection et l’assistance des personnes deplacees 
dans leur propre pays en Afrique, connue sous le nom de 
Convention de Kampala. Plusieurs pays de la region du 
Sahel, y compris tout recemment le Mali, ont ratifie ce 
traite qui fera date. 

(/ 'orateur poursuit en anglais ) 
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Cela signifie des progres concrets sur le plan 
juridique pour des millions de personnes deracinees 
partout en Afrique. Les difficultes que connaissent 
la plupart des personnes deplacees sur le continent 
aujourd’hui montrent qu’il est urgent que revolution 
positive de la situation juridique soit concretisee sur le 
terrain. Les deplacements causes par la crise au Mali 
- laquelle a des consequences non negligeables sur 
l’ensemble de la region du Sahel - en sont la parfaite 
illustration. 

Pres de 350 000 personnes ont du abandonner 
leur foyer depuis le debut de 2012, et nombre d’entre 
elles ont cherche refuge dans les pays voisins. Dans une 
region ou la secheresse et une insecurity alimentaire 
prolongee avaient deja provoque une crise humanitaire 
grave, ces deplacements massifs sont a I’origine d’une 
autre situation d’urgence. Pres de 200 000 personnes 
sont deplacees a l’interieur du pays; la majority d’entre 
elles vivent dans des families d’accueil ou dans des 
sites de regroupement spontane. Dans le nord, tant 
les personnes deplacees que les communautes qui les 
abritent manquent de nourriture et ont du mal a satisfaire 
leurs besoins de base, alors que les pouvoirs publics ne 
sont plus la pour assurer les services sociaux essentiels. 

L’insecurite continue d’entraver Faeces des 
organismes humanitaires, ce qui a des repercussions 
desastreuses sur des populations deja affaiblies par des 
mois d’epreuves. On craint de ne pas pouvoir assurer 
la protection des populations alors que de nombreux 
rapports signalent de graves violations des droits de 
l’homme : violence sexuelle, recrutement d’enfants, 
lapidation et mutilations de suspects. L’achevement des 
exercices de verification individuelle et d’enregistrement 
dits de « niveau 2 » a permis d’estimer a plus de 140 000 
le nombre de Maliens refugies dans les pays voisins. 

Mais comme l’a dit le Secretaire general, nous ne 
pouvons pas examiner la crise malienne hors contexte. 
II faut absolument tenir compte de la situation dans la 
region, le Sahel, qui fait a d’enormes problemes, de 
F insecurity alimentaire a la fragility institutionnelle dans 
certains cas, et d’une pauvrete generalisee a des menaces 
a sa security. C’est tout le Sahel, et pas seulement le 
peuple malien, qui a besoin de l’attention et de l’aide de 
la communaute intemationale. 

Les pays du Sahel sont parmi les principals 
victimes de 1’acceleration des changements climatiques. 
Si la secheresse et la desertification ne sont pas des 
phenomenes nouveaux au Sahel, leur frequence et 
leur intensity croissantes le sont, et ils vont sans 


doute s’aggraver a l’avenir devenant potentiellement 
une source de conflit pour des ressources rares et une 
nouvelle cause de deplacement force. Dans ce contexte, 
la communaute intemationale, et en particulier les pays 
qui sont les principaux responsables du rechauffement 
climatique et de ses consequences, a l’obligation morale 
d’aider les communautes a developper leur resilience. 

Cette resilience est d’une importance capitale, 
parce qu’elle permettra non seulement de mieux prevenir 
et d’attenuer l’impact des catastrophes naturelles, 
mais aussi de s’adapter a la lente progression de la 
desertification et a d’autres formes de destruction d’un 
environnement capable de soutenir la vie humaine. II 
faut feliciter les pays de la region - Algerie, Burkina 
Faso, Gurnee, Mauritanie, Niger et Togo - pour leur 
generosite et pour l’attachement inebranlable qu’ils 
ont manifesto vis-a-vis des principes de protection des 
refugies. Pendant toute cette crise, leurs frontieres sont 
restees ouvertes, en depit des pressions enormes que 
cela a imposees sur leurs propres communautes souvent 
vulnerables et sur leurs rares ressources. 

Les Etats du Sahel qui abritent des refugies ont 
besoin d’une solidarity intemationale bien plus energique 
pour gerer les problemes supplementaires dus a Fafflux 
de ces populations. Et le Haut-Commissariat des Nations 
Unies pour les refugies et ses partenaires sont confrontes 
a de gros problemes pour aider les Maliens deplaces dans 
les pays voisins. La plupart des refugies vivent dans 
des zones arides et eloignees. II faut souvent conduire 
plusieurs jours sur de tres mauvaises routes pour leur 
apporter des vivres, de l’eau et des foumitures medicales. 
Outre ces problemes d’acces, l’insecurite, y compris 
les risques eleves d’enlevement, entrave egalement les 
efforts d’assistance dans plusieurs endroits, contraignant 
les acteurs humanitaires a se deplacer accompagnes 
d’hommes armes, avec tous les problemes que cela 
entraine. Les sites de refugies etant situes pres de la 
frontiere, les refugies sont vulnerables a un recrutement 
force et exposes aux effets de debordement du conflit. 

Fournir de Faide a une population essentiellement 
nomade presente d’autres problemes inhabituels et 
complexes qui exigent des acteurs humanitaires qu’ils 
ajustent leurs strategies en adoptant des methodes 
novatrices mieux adaptees aux caracteristiques de ces 
communautes. 

Les defis humanitaires que j’ai evoques sont 
aggraves par un certain nombre de facteurs complexes 
interdependants qui font du nord du Mali, dans le 
contexte tres fragile de l’ensemble de la region du Sahel, 
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l’une des regions les plus potentiellement explosives du 
monde aujourd’hui. Cette zone, plus vaste que l’ensemble 
de la peninsule iberique - dont je viens - n’est plus 
aujourd’hui sous l’autorite d’un Etat et est controlee par 
des groupes extremistes armes. L’isolement, la pauvrete 
et les vastes territoires a peine peuples de la region en ont 
fait un theatre d’operations ideal pour des acteurs menant 
des activites criminelles extremement lucratives, dont le 
trafic de stupefiants et d’armes, le trafic de migrants et 
des activites liees au terrorisme. Cela pose des risques a 
la securite aux niveaux national et sous-regional, mais 
egalement au-dela, a l’ensemble de l’Afrique de l’Ouest, 
au sud de la Mediterranee et enfin, a l’Europe. 

Pour etre viable, un futur cadre politique doit 
inclure - entre autres choses - la signature d’accords 
avec les elements de l’insurrection prets a ouvrir le 
dialogue. II doit creer les conditions necessaires pour 
que toutes les communautes, quelles que soient leur 
composition et leur stratification ethniques et sociales 
- Songhais, Touaregs, communautes de langue arabe, 
Foulani ou Peuhls, etc. - participent pleinement 
au fonctionnement d’un Etat malien reforme et au 
developpement socioeconomique de la region. 

A cet egard, il faut appuyer sans reserve les efforts 
de mediation en cours. Une solution politique durable ne 
sera possible qu’avec la pleine participation de tous les 
pays de la region, et avec un vaste consensus national, 
regional et mondial. Nombre de mesures sont necessaires 
que seuls les Maliens eux-memes peuvent prendre. 
Mais pour que leurs efforts soient couronnes de succes, 
la communaute intemationale devra etre pleinement 
impliquee dans une strategic de developpement juste, 
equitable et inclusive. 

La pauvrete et le sous-developpement, exacerbes 
par la desertification et les effets des changements 
climatiques, sont explodes par des ideologies fondees 
sur l’appartenance ethnique ou l’extremisme religieux. 
Mais personne n’a rien a y gagner. Ce probleme est 
exacerbe au Mali aujourd’hui, mais nous ne pouvons pas 
oublier ses implications regionales. En l’absence d’une 
solution globale, la situation risque de s’aggraver a bien 
plus grande echelle : une serie de crises interconnectees 
de la Libye au Nigeria et de l’ocean Atlantique au golfe 
d’Aden, menagant la securite et la stabilite de plusieurs 
pays. Les consequences humanitaires d’un tel scenario 
seraient imprevisibles, mais je suis certain que le Conseil 
de securite fera tout son possible pour empecher que cela 
se produise. 


Nous nous trouvons aujourd’hui a une conjoncture 
critique pour la stabilite de l’ensemble de la region 
du Sahel. Je voudrais done, pour terminer, soulever 
trois points clefs relatifs aux activites de mon Bureau. 
J’espere que la communaute intemationale en tiendra 
compte a l’avenir. 

Premierement, les Etats Membres doivent 
prendre en consideration la dimension humanitaire de 
la crise dans le type d’intervention intemationale qu’ils 
envisageront. Aider les personnes deplacees et les autres 
populations touchees pose deja de grosses difficultes 
dans la situation actuelle. II ne faut pas oublier que, dans 
toute intervention militaire, meme reussie, des dizaines 
de milliers de personnes risquent d’etre deplacees au 
debut, a l’interieur du pays et hors des frontieres. 

Deuxiemement, j’exhorte tous les acteurs, y 
compris une force intemationale potentielle, a proteger 
l’espace humanitaire et a veiller a ce que les organismes 
humanitaires aient un acces sans entrave aux populations 
touchees. Dans ce contexte, l’autonomie de l’espace 
humanitaire, assortie d’une separation claire entre les 
spheres civile et militaire de la presence intemationale, 
est d’une importance capitale. Troisiemement, il faut 
planifier avec soin la transition politique et le relevement 
post-conflictuel en tenant compte des personnes qui ont 
ete forcees de fuir. Par exemple, le processus electoral 
doit anticiper des questions telles l’inscription sur les 
listes des populations deplacees, dont beaucoup ont 
perdu leurs documents d’identite. 

De meme, les futures strategies de resilience et 
de relevement seront incompletes si elles ne tiennent 
pas compte de la dynamique des deplacements. Pour 
assurer l’avenir de la region, toute feuille de route doit 
garantir des retours surs et durables. Il faut egalement 
aider les pays qui accueillent des refugies en rehabilitant 
par exemple les zones touchees par les refugies une fois 
que les personnes deplacees pourront rentrer chez elles. 
Je suis certain que les efforts de mon vied ami, Romano 
Prodi, pour instaurer une strategic integree des Nations 
Unies pour la region du Sahel, porteront leurs fruits. 

Encore une fois, j’appelle les membres de la 
communaute intemationale a manifester a l’egard de tous 
les pays du Sahel la meme solidarity qu’ils ont accordee 
aux nombreux refugies maliens independamment 
de 1’impact sur leurs economies et leurs societes. Je 
remercie une fois de plus le Conseil de m’avoir donne 
l’occasion de lui faire un expose aujourd’hui. 
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Le President (parle en arabe ) : Je remercie 
M. Guterres de son expose. 

Je donne maintenant la parole au representant de 
la Cote d’Ivoire. 

M. Koffi Diby : C’est avec un grand plaisir et un 
grand honneur que je m’adresse a cette assemblee au nom 
de S. E. M. Alassane Ouattara, President en exercice 
de la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO), qui exprime ses salutations 
fratemelles au Conseil. Je me permets, en ma qualite 
de President en exercice du Conseil des Ministres de la 
CEDEAO, de vous adresser, Monsieur le President, nos 
sinceres felicitations pour votre accession a la presidence 
du Conseil de securite pour le mois de decembre, et vous 
remercier d’avoir pris l’initiative de convoquer cette 
importante reunion sur la situation au Sahel, qui appelle 
des reponses urgentes dans les domaines de la paix et 
de la securite, de l’assistance humanitaire, des droits de 
l’homme et du developpement. 

La reunion de ce jour s’inscrit dans le cadre 
du suivi de la Reunion de haut niveau sur le Sahel, 
tenue le 26 septembre 2012, a New York, a l’initiative 
du Secretaire general de l’ONU, laquelle a permis 
l’emergence d’un consensus general de la communaute 
intemationale sur deux points : d’une part, la necessity 
imperieuse d’appuyer une strategic regionale integree 
de l’Organisation des Nations Unies pour la region 
du Sahel couvrant les questions de gouvemance, de 
securite, d’action humanitaire, de droits de l’homme et 
de developpement durable, conformement a la resolution 
2056 (2012) du Conseil de securite de l’ONU et, d’autre 
part, l’urgence d’une intervention intemationale au Mali 
dans le cadre de la securite collective. 

Concemant la strategic regionale integree de 
l’ONU pour la region du Sahel que le monde entier 
compte recevoir dans les prochaines semaines, il importe 
de preciser qu’un accent particulier devra etre mis sur 
le renforcement de la cooperation et de la coordination 
intraregionales, interregionales et intemationales en vue 
de mieux faire face ensemble aux menaces complexes, 
multidimensionnelles et transfrontalieres auxquelles la 
region du Sahel est confrontee, et qui ont pour noms : 
la proliferation d’armes legeres et de petit calibre; 
les trafics d’armes, de drogues et d’autres produits 
prohibes; la traite d’etres humains, la prise d’otages 
et le recrutement d’enfants soldats; les deplacements 
forces de populations pouvant s’exprimer soit en termes 
de changements de zones de paturage soit en termes 
de refugies et de personnes deplacees a l’interieur de 


leur pays du fait de conflits armes ou de catastrophes 
naturelles; la pauperisation des populations du fait des 
conditions climatiques extremes; la violation des droits 
de l’homme et la profanation des sites sacres dont 
certains, relevant du patrimoine commun de l’humanite 
tel que reconnu par l’UNESCO; et, pour couronner le 
tout, nous constatons la presence de plus en plus accrue 
et tres dangereuse de groupes terroristes disposant de 
grandes quantites d’armes sophistiquees provenant des 
arsenaux de l’ancien regime libyen. 

Face a toutes ces menaces, il importe que la 
strategic integree susmentionnee soit tres rapidement 
elaboree, endossee par tous, et mise en oeuvre pour le 
bonheur des populations des pays du Sahel, certes, mais 
egalement pour le bonheur des populations africaines 
et des populations du monde entier qui subissent a 
divers titres les consequences de ces maux. Je voudrais, 
a ce niveau, me rejouir de la nomination de 1’Envoy e 
special du Secretaire general pour le Sahel, l’ex-Premier 
Ministre Romano Prodi, qui s’est deja mis a la tache, lui 
qui a deja fait une tournee de prise de contacts aupres 
de nombreux chefs d’Etat de la region du Sahel et 
qui a tenu le 7 decembre dernier a Rome une reunion 
visant a identifier les actions concretes et coordonnees 
indispensables pour resoudre les crises survenues dans 
cette region. 

Concemant la crise multidimensionnelle survenue 
au Mali, et etant donne qu’elle est la synthese et le 
point culminant des menaces et maux dont souffre le 
Sahel, region qui, il convient de le souligner, integre 
plusieurs pays de la CEDEAO, je voudrais reiterer, ici et 
maintenant, l’urgence et la diligence avec lesquelles le 
Conseil de securite de l’ONU devrait pouvoir autoriser 
le deployment de la Mission intemationale de soutien 
sous conduite africaine au Mali (MISMA) ainsi que les 
soutiens logistiques et financiers necessaires. Je voudrais 
rappeler que la requete de deployment de la MISMA, 
actuellement examinee par le Conseil de securite, est 
faite d’une seule voix par tout le continent africain, y 
compris par le Gouvemement malien, la CEDEAO, que 
je represente, et l’Union africaine. 

Le nord du Mali se transforme progressivement en 
un sanctuaire pour les groupes terroristes qui se livrent en 
toute impunite aux pires exactions et violations massives 
des droits de l’homme. Cette presence terroriste menace 
tous les Etats de l’Afrique de l’Ouest, du Sahel, mais 
aussi ceux du Maghreb et au-dela. Il s’agit d’un danger 
reel pour la paix et la securite intemationales, qui exige 
par consequent une reponse globale et determinee de 
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la communaute intemationale. C’est pourquoi nous 
estimons que le deployment de la MISMA est vital 
pour aider a la restauration de la souverainete et de 
l’integrite territoriale du Mali, et pour mettre fin a la 
presence terroriste dans nos regions. Pour ce faire, il est 
indispensable que la resolution du Conseil de securite 
autorisant le deployment de la MISMA soit adoptee 
dans les tous prochains jours. II faut agir urgemment et 
maintenant, parce que tout retard supplementaire dans 
l’adoption d’une resolution autorisant le deploiement 
de la MISMA est de nature a renforcer la position des 
terroristes. Et la facture a payer pour les deloger n’en 
sera que plus elevee pour nous tous. 

Le President (parle en arabe ) : Je remercie 
M. Diby de sa declaration. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de Ministre des affaires etrangeres et de la 
cooperation du Royaume du Maroc. 

Je voudrais tout d’abord, au nom du Royaume du 
Maroc, souligner l’excellente presidence du Conseil par 
l’lnde, un pays ami, durant le mois de novembre dernier. 

Le Conseil de securite est saisi aujourd’hui de la 
question portant sur la situation dans la region sahelo- 
saharienne, et ce, a la lumiere des defis multiformes 
majeurs et a long terme qui s’imposent a cette region sur 
les plans securitaire, alimentaire et environnementale. 

A cette occasion, je souhaite egalement remercier 
le Secretaire general, M. Ban Ki-Moon, de participer 
personnellement a la presente seance. Je suis egalement 
ravi de la presence de M. Romano Prodi, Envoye 
special du Secretaire general pour le Sahel, qui a pour 
mission de preparer et d’elaborer une strategic integree 
de l’Organisation des Nations Unies conformement a la 
resolution 2056 (2012) en vue d’accroitre les synergies 
entre les differentes entites des Nations Unies travaillant 
dans la region du Sahel, et nous esperons que cette 
strategic pourra etre soumise a l’examen du Conseil de 
securite au debut de l’annee prochaine. 

De nombreux facteurs ont des repercussions 
negatives sur la region du Sahel. Outre d’etre en proie 
aux problemes de la desertification, de la famine, de 
la pauvrete et de la malnutrition, cette region s’est 
transformee ces demieres annees en un refuge pour 
les groupes terroristes dont l’ideologie et les methodes 
s’infeodent a la nebuleuse mondiale Al-Qaida, ainsi que 
les groupes separatistes et les trafiquants d’armes et de 
drogues, une situation qui represente une menace a la 
securite regionale et intemationale. 


II y a lieu de rappeler que des indications claires 
et concretes de l’existence de defis a surmonter ont 
commence a emerger il y a quelques annees de cela, sans 
que la communaute intemationale n’adresse les causes de 
ces menaces ou qu’elle ne prenne les mesures necessaires 
a meme d’empecher ou de limiter la proliferation de ces 
activites illicites. Face a cette situation preoccupante, 
il etait tout a fait naturel que le Royaume du Maroc, 
vieux pays africain engage en faveur de la securite et la 
stabilite de l’Afrique, place cette grave question au cceur 
de ses preoccupations lors de sa presidence du Conseil 
de securite. Notre souhait que le Conseil se focalise sur 
cette question s’explique non seulement par nos relations 
historiques avec la region, mais aussi par les menaces 
directes auxquelles est confrontee l’Union du Maghreb 
arabe, a laquelle nous appartenons. 

Des groupes terroristes, des mouvements armes 
et separatistes et des reseaux criminels ont commis des 
actes de violence sur plus des deux tiers du territoire 
national du Mali, constituant ainsi une menace a la 
securite et la stabilite non seulement de ce pays, mais 
aussi de la region toute entiere. C’est un precedent 
dangereux pour notre continent et il faut done que la 
communaute intemationale, representee par le Conseil, 
agisse rapidement en soutien au Mali pour l’aider a 
repondre avec fermete et efficacite a la situation. Tout 
retard dans la resolution de cette grave crise ne fera que 
renforcer l’emprise et le controle des reseaux terroristes 
ou criminels de plus en plus puissants sur cette region qui 
se transforme de jour en jour en un foyer et une source de 
terrorisme. Il nous semble qu’il est essentiel d’accorder 
la priorite a la foumiture d’un appui au Mali sur les plans 
politique, economique, securitaire et humanitaire pour 
qu’il puisse retrouver son integrity territoriale et faire 
face a l’ensemble des entites qui menacent sa stabilite. 

Nous tenons a feliciter la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest pour les 
efforts qu’elle a entrepris afin de resoudre cette crise. 
Notre vif souhait est que ce Conseil puisse, dans les plus 
brefs delais, apporter une reponse positive a la demande 
formulee d’une seule voix par le continent africain en 
vue d’aider le Mali a lutter contre ces menaces. La 
communaute intemationale doit renforcer son soutien 
aux Etats de la region pour les aider a renforcer 
leurs capacites nationales et a mettre a niveau leurs 
institutions securitaires pour une meilleure gestion de 
leurs frontieres. Il est essentiel de souligner les efforts 
deployes par les differentes entites des Nations Unies 
dans ce sens. 
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En ce qui conceme la coordination, de nombreuses 
initiatives louables ont ete prises aux niveaux national, 
bilateral, sous-regional ou regional pour tenter 
d’apporter des reponses aux defis du Sahel et ce, bien 
avant la recente crise malienne. Malheureusement, ces 
initiatives n’ont pas permis a ce stade de faire face aux 
problemes du Sahel de maniere holistique, inclusive 
et coordonnee. Le moment est done venu de depasser 
ces obstacles et d’asseoir une cooperation et une 
coordination interregionales entre les Etats du Sahel et 
les Etats du Maghreb pour assurer la stabilite de cette 
espace strategique de l’Afrique. 

Les differentes organisations rassemblees ici 
aujourd’hui foumissent un moyen approprie d’asseoir 
une cooperation interregionale effective pour la region 
du Sahel. Une telle cooperation est necessaire pour 
organiser l’aide humanitaire de maniere globale et 
pour se concentrer sur la dimension regionale. Dans ce 
contexte, nous nous felicitons du travail remarquable 
realise par differents organismes, notamment le Bureau 
de la coordination des affaires humanitaires, le Haut- 
Commissariat des Nations Unies pour les refugies et 
le Comite international de la Croix-Rouge, ainsi que 
d’autres agences humanitaires sur le terrain. Nous 
esperons qu’ils obtiendront des resultats concrets pour 
le Sahel et repondront aux defis poses dans l’optique du 
developpement durable, objectif qui ne pourra etre atteint 
sans la cooperation de la communaute intemationale, 
y compris de la Banque mondiale, la Banque africaine 
de developpement, dont les representants sont presents 
aujourd’hui, et la Banque islamique de developpement. 

Les crises multidimensionnelles et interconnectees 
du Sahel doivent etre resolues suivant une approche 
holistique et integree prenant en compte d’une maniere 
coordonnee et synchronisee toutes les menaces politique, 
economique et sociale auxquelles doit faire face la 
region du Sahel. Ces crises requierent la mise en oeuvre 
de mesures urgentes car le temps joue en faveur des 
groupes terroristes et criminels. 

Le Royaume du Maroc a pris part a la reunion 
de Rome qui nous a permis de determiner les pistes a 
suivre en vue de l’etablissement d’une approche globale 
et coordonnee pour la region du Sahel, y compris l’Etat 
malien, et tient a reaffirmer sa determination a soutenir 
les conclusions de cette reunion. L’attachement du 
Royaume du Maroc a la securite et a la stabilite du Sahel 
puise sa legitimite et sa pertinence dans un engagement 
profondement ancre dans son histoire et determine par 
son emplacement geographique. 


Nous reaffirmons que nous sommes totalement 
disposes a soutenir tous les efforts deployes aux niveaux 
sous-regional, regional ou international pour assurer la 
stabilisation du Sahel etde 1’ Afrique de l’Ouesten general. 
Notre grand espoir est que la declaration presidentielle 
que nous venons d’adopter (S/PRST/2012/26), ainsi que 
les idees exposees lors de cette reunion contribueront 
a l’elaboration d’une strategie integree de l’ONU pour 
la region du Sahel en vue d’assurer aux peuples et 
aux Etats de cette region la securite, la stabilite et le 
developpement. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil de securite. 

M me Holguin Cuellar (Colombie) (parle en 
espagnol ) : Tout d’abord, je tiens a vous remercier, 
Monsieur le President, d’avoir organise ce debat qui est 
non seulement opportun, mais aussi crucial au moment 
ou l’ONU elabore une strategie regionale integree pour 
la region du Sahel et examine diverses options pour 
remedier a la crise au Mali. 

Je remercie le Secretaire general et son 
Envoye special, M. Romano Prodi, ainsi que le Haut- 
Commissaire des Nations Unies pour les refugies, 
M. Antonio Guterres, de leurs exposes complets et 
instructifss, qui mettent en evidence la diversity et la 
complexity des problemes qui touchent une region 
cruciale pour la paix et la securite intemationales. 

La region du Sahel souffre des consequences 
de problemes structurels de longue date qui se sont 
aggraves depuis un peu plus d’un an a cause de la 
deterioration des conditions de securite, de l’instabilite 
sociale et politique, d’une secheresse inhabituelle, 
de l’augmentation du volume du trafic d’armes, de la 
multiplication des differentes manifestations de la 
criminalite transnationale organisee et du terrorisme. 
Cela a entraine une crise humanitaire et alimentaire et 
une augmentation du nombre de violations des droits de 
l’homme. 

Les divers aspects de la crise dans la region du 
Sahel exigent l’adoption d’une approche qui tienne 
dument compte des conditions particulieres de chaque 
pays, tout en permettant de prendre des decisions en 
faveur de la region dans son ensemble. A cette fin, 
nous devons fonder notre travail sur deux principes 
fondamentaux : premierement, la reconnaissance de la 
prise en main par les pays concernes de la recherche 
de solutions aux differents problemes du Sahel et, 
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deuxiemement, la collaboration etroite et coordonnee 
avec les organisations regionales et sous-regionales. 

La Colombie juge indispensable que les autorites 
nationales arretent et definissent des strategies claires 
et precises qui repondent aux besoins et aux aspirations 
de la population, qui beneficient de l’appui necessaire 
des divers groupes de la societe, et qui visent a apporter 
des solutions structurelles a long terme. Nous attachons 
une importance particuliere a la contribution des 
organisations regionales et sous-regionales a la recherche 
d’une solution aux situations qui menacent la paix et la 
securite intemationales. Ces organisations disposent des 
outils necessaires pour forger un consensus et definir 
des strategies, ont acces aux parties et connaissent les 
realites de la situation sur le terrain, ce qui en fait des 
partenaires essentiels pour assurer la realisation des 
objectifs de l’ONU au Sahel. 

Les activites de l’ONU doivent permettre de 
repondre aux besoins immediats des populations, en 
particular dans le domaine humanitaire. Nous sommes 
preoccupes par la situation alimentaire, le grand nombre 
de personnes deplacees et refugiees, et la mediocrite 
des services de base tels que les services de sante et 
d’assainissement. 

Dans le domaine de la securite, il importe de 
mettre en place une action coordonnee qui tienne 
compte de la longueur et de la porosite des frontieres 
entre les Etats de la region. Les difficultes a controler 
efficacement les frontieres sont mises a profit pas les 
groupes criminels transnationaux et les organisations 
terroristes, qui operent ainsi avec une relative facilite. 
II faut s’attaquer de maniere globale a ces menaces a la 
securite regionale et faire avancer les consultations entre 
les pays touches en vue de creer des mecanismes pour 
faciliter l’echange de connaissances et d’experiences, 
la mise en place de cadres juridiques communs adaptes 
aux particularites de la region, la cooperation judiciaire 
et le renforcement des controles frontaliers. En outre, 
la Colombie estime que les activites de l’ONU et de la 
communaute intemationale dans la region doivent viser 
le developpement et le renforcement des capacites et 
des institutions nationales, dans le cadre d’une approche 
globale a long terme qui tient compte de tous les aspects 
des problemes auxquels est confrontee la region du 
Sahel. 

Le Mali est probablement le pays qui rassemble 
de la maniere la plus dramatique les manifestations de la 
deterioration de la situation dans la region. L’instabilite 
politique et sociale, les menaces a sa securite, a son unite 


et a son integrity territoriale, la gravite de la situation 
humanitaire, la degradation de l’environnement, la 
destruction de son patrimoine culturel et sa fragilite 
economique permanente sont quelques-uns des 
problemes qu’a du affronter simultanement le pays 
au cours de l’annee ecoulee. Cette crise a amene les 
Etats de la region a se mobiliser par le truchement de 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO) et de l’Union africaine. Ils ont 
repondu a l’appel des autorites maliennes de transition et 
ont adopte une serie de mesures qui ont permis de forger 
le consensus au sein de la communaute intemationale. 

Avec l’adoption des resolutions 2056 (2012) et 
2071 (2012), le Conseil de securite a lui aussi repondu 
a cet appel et a manifesto sa volonte unanime d’appuyer 
les efforts regionaux. L’urgence de la situation exige que 
nous continuions d’avancer dans cette voie. La Colombie 
appuie le plan elabore par la CEDEAO et appuye par 
l’Union africaine en vue de parvenir a une solution a 
deux volets, qui privilegie un reglement politique 
negocie pour le retablissement de l’ordre constitutionnel 
et la poursuite de la transition, et s’attache en parallele 
a eliminer la menace que represented les groupes armes 
dans le nord du pays. 

A cet egard, nous appuyons les efforts deployes 
par le President du Burkina Faso, en sa qualite de 
mediateur de la CEDEAO, et par les pays du champ, qui 
ont permis de realiser des avancees importantes, comme 
par exemple la creation d’une plateforme de dialogue. 
Comme l’a montre la reunion de haut niveau sur la 
region du Sahel convoquee par le Secretaire general 
en septembre dernier, dans l’ensemble, la communaute 
intemationale s’accorde sur la necessite que l’ONU 
appuie cette solution a deux volets. 

D’autre part, la Colombie estime que les appels 
repetes lances par les autorites maliennes, la CEDEAO 
et l’Union africaine aux fins que le Conseil de securite 
autorise le deployment de la mission intemationale 
d’appui au Mali dirigee par les Africains doivent 
etre entendus au plus vite. Bien qu’il subsiste des 
interrogations concernant le concept d’operations et 
des doutes quant aux eventuelles consequences d’un 
deployment sur la situation humanitaire et en matiere 
de droits de l’homme, nous estimons que ces problemes 
ne sont pas insurmontables. Nous devons agir avec un 
sentiment d’urgence, repondre aux interrogations en 
suspens et proceder de maniere a ce que les dirigeants 
du pays et de la region disposent de mecanismes et de 
ressources efficaces qui leur permettront de regler la 
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crise au Mali et d’endiguer ses repercussions dans la 
region du Sahel. 

Par ma participation au present debat, la Colombie 
reaffirme sa preoccupation face aux differentes formes de 
terrorisme bees aux trafics illicites. La region du Sahel 
n’est pas epargnee par cette situation, et c’est pourquoi 
nous nous associons aux initiatives intemationales pour 
lutter contre a un phenomene qui prend des dimensions de 
plus enplus importantes. La Colombie appuie les efforts 
que deploie la region pour mettre au point rapidement 
une strategic coherente et concertee qui contribue a la 
paix et a la securite intemationales. 

M. Ohin (Togo) : Je voudrais, avant toute chose, 
adresser mes chaleureuses felicitations au Royaume 
du Maroc pour sa presidence du Conseil de securite 
pour ce mois de decembre et pour avoir pris l’initiative 
d’organiser cette importante seance sur le Sahel. Je 
remercie ensuite l’Envoye special de l’ONU pour le 
Sahel et le Haut-Commissaire des Nations Unies pour 
les refugies de leurs exposes clairs. 

L’objectif de cette rencontre, qui consiste a 
explorer les voies pour aller vers une approche plus 
globale et coordonnee de la question du Sahel, est tout 
a fait opportun, compte tenu des circonstances de temps 
et du contexte. La raison en est que la communaute 
intemationale est aujourd’hui mobilisee, sous diverses 
formes, pour trouver les solutions les plus adequates 
aux multiples maux qui assaillent la region du Sahel. 
Nous sommes heureux de relever que le present debat 
s’inscrit dans la droite ligne de celui tenu par le Conseil 
le 21 fevrier 2012, sous la presidence du Togo, sur le 
theme de T impact de la criminalite transnational 
organisee sur la paix et la securite en Afrique de l’Ouest 
et dans la region du Sahel (voir S/PV.6717). 

II y a une dizaine d’annees, les pays et les peuples 
du Sahel etaient pergus, par l’ensemble de la communaute 
intemationale, comme etant resolument engages pour 
la stability, la democratic et le developpement. Les 
avancees obtenues dans ces domaines l’ont ete a la 
faveur des dynamiques de sortie de crise, des reformes 
politiques et des politiques de croissance economique 
engagees, ga et la, pour relever les defis resultant des 
pesanteurs historiques, sociologiques et culturelles, mais 
aussi et surtout de l’austerite de la nature. Toutefois, 
consequence du poids et de la nature de ces defis, les 
problemes structured n’ont pu etre resolus en peu de 
temps, et la capacite de resilience des populations n’a 
pu etre suffisamment relevee pour leur permettre de 


faire face efficacement aux chocs recurrents des crises 
alimentaires dues notamment a la secheresse. 

Dans ces conditions, il n’est pas surprenant que 
la region devienne le terreau favorable a de multiples 
fleaux dont les effets pervers n’ont pu etre anticipes, 
faute de moyens et de ressources. Cet etat de choses 
a remis en cause les acquis et a destabilise les Etats 
concernes ainsi que leurs structures. Ces fleaux sont 
la criminalite transfrontaliere organisee, y compris le 
trafic de drogue et d’armes, l’extremisme religieux, le 
terrorisme et la secheresse. Leur conjonction explique 
le caractere pluridimensionnel de la crise du Sahel : 
politique, economique, securitaire, humanitaire et des 
droits de l’homme, et qui justifie que la communaute 
intemationale se mobilise, non seulement en raison du 
drame qui y sevit sur tous les plans susmentionnes, mais 
egalement compte tenu de la position geographique 
mediane que le Sahel occupe par rapport a d’autres 
regions, et surtout au regard de l’impact de ces crises sur 
les regions avoisinantes. 

A cet egard, le Togo se rejouit du travail entrepris 
par le Secretaire general pour doter la region d’un plan 
strategique integre dont les objectifs principaux visent 
a optimiser les actions de l’ONU pour la resolution, a 
terme, des multiples defis qui se posent a cette region. 
Le Togo apprecie tout particulierement l’approche 
integree adoptee par l’Organisation dans le cadre de cette 
strategic. Celle-ci tient en effet compte de la complexity 
des enjeux et de l’imbrication des defis a relever dans le 
domaine de la securite, du developpement economique 
et social, de la gouvemance, des droits de l’homme et de 
la situation humanitaire. 

Nous sommes, pour notre part, heureux de 
constater que les strategies developpees par la 
Communaute economique des Etats de TAfrique de 
l’Ouest et l’Union economique et monetaire ouest- 
africaine comportent des domaines essentiels qui seront 
pris en compte dans la strategic des Nations Unies pour 
le Sahel. Le Togo souhaite que tres rapidement, cette 
strategic soit adoptee. En outre, elle aura le merite de 
tenir compte de la dimension transregionale. 

Nous nous rejouissons egalement de l’existence 
d’une strategic de l’Union europeenne pour la securite 
et le developpement au Sahel, dont le merite est d’avoir 
fait ressortir que la securite et le developpement sont 
indissociahles au Sahel et passent necessairement par 
une cooperation regionale etroite pour permettre la 
croissance des economies et la reduction de la pauvrete. 
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Sur ce point precis, nous voudrions mettre en exergue 
deux considerations fondamentales. 

D’abord, l’on ne doit pas perdre de vue l’impact 
de la situation dans le Sahel sur les regions d’Afrique 
de l’Ouest, du Centre, de l’Est et sur le Maghreb, du 
point de vue de la crise alimentaire et de l’insecurite. 
La definition des priorites, les approches de solutions 
et leurs modalites de mise en oeuvre doivent, en effet, 
prendre en compte les repercussions sur les autres 
regions. Ces repercussions doivent etre prealablement 
evaluees. Elies doivent aussi etre examinees au fur et a 
mesure de T execution des programmes congus pour le 
Sahel. 

Ensuite, nous aimerions rappeler qu’il n’y a ni 
developpement, ni bonne gouvernance sans la stability 
et la securite. Par consequent, cette approche ne doit, a 
aucun moment, etre perdue de vue. Au contraire, elle doit 
concourir a rechercher et a traiter les causes profondes 
du mal. 

Qui parle aujourd’hui du Sahel a evidemment 
le regard toume vers le passage oblige qui est, 
malheureusement, le Mali, et ce, en tenant compte de 
l’importance des menaces a la paix et la securite dans 
le nord de ce pays, ainsi que du drame humanitaire 
qui s’y deroule, avec des milliers de refugies dans les 
pays voisins. II s’agit, en realite, de pouvoir concilier le 
reglement urgent de la crise malienne, sous ses aspects 
pluridimensionnels, a travers une approche globale qui 
prenne en compte toute la region du Sahel et qui devrait 
s’inscrire resolument dans la duree. 

En tout etat de cause, nous voudrions, ici, reiterer 
les vives preoccupations du Togo face a la situation 
dans le nord du Mali et en appeler a l’ensemble de la 
communaute intemationale pour qu’elle envisage la 
mise en oeuvre du principe universel de secourir les 
populations vulnerables. Car, au Nord-Mali, il est 
hien question d’une situation de conflit qui met les 
populations, a savoir les femmes et les enfants, a la merci 
des exactions des groupes extremistes et terroristes, 
adeptes des methodes d’un autre temps et qui refusent 
l’acces humanitaire, scellant ainsi le tragique sort des 
milliers de personnes confrontees a une crise alimentaire 
aigue. 

En cela, la situation de ces personnes nous 
interpelle et nous met en face de notre responsabilite 
de proteger, car elles sont incontestablement privees 
du minimum requis pour vivre dignement. Le devoir 
de proteger qu’il incombe done de mettre en avant, se 


justifie par le fait que l’exigence minimale de la securite 
humaine, la protection des personnes et hiens sont les 
corollaires indispensahles pour la securite de l’Etat et la 
stabilite des institutions. 

Le Conseil de securite, en adoptant la resolution 
2071 (2012), a franchi un pas determinant et a marque, 
de fagon claire, sa disponibilite a faire prevaloir les 
droits de l’homme et la democratic sur l’obscurantisme, 
l’integrisme religieux et le terrorisme, le dialogue sur 
la force. Cependant, les groupes armes du Nord-Mali 
ont manifestement choisi une autre voie, celle de fouler 
aux pieds la dignite humaine. II est done imperieux que 
le Conseil se decide a redonner espoir aux Maliens, 
particulierement ceux vivant dans le nord du pays, en 
adoptant une nouvelle resolution, celle qui autorise le 
deployment de la Mission intemationale de soutien au 
Mali. 

Concemant le Sahel dans son ensemble, le 
Togo, en ce qui le conceme, s’engage a apporter sa 
contribution en tant qu’Etat limitrophe de certains 
pays du Sahel, a la reussite des differentes initiatives, 
notamment par son apport en produits cerealiers, a 
travers le Programme alimentaire mondial. II le fait deja, 
en tant que pays servant de voie d’acces a l’Atlantique 
pour ces Etats enclaves, et dans le cadre des institutions 
sous-regionales comme la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest et l’Union economique et 
monetaire ouest-africaine. 

Au-dela de la mobilisation generale, les problemes 
du Sahel exigent une attention toute particuliere. Un 
mecanisme regroupant tous les acteurs concemes, sous 
la coordination de l’ONU, doit s’y atteler. Le Togo se 
felicite d’ores et deja de la nomination, par le Secretaire 
general de l’ONU, d’un Envoye special pour les 
questions du Sahel et l’invite a travailler de concert avec 
les autres Envoyes speciaux dans la region, y compris 
T Envoye special de T Union africaine pour le Mali, en 
vue de rechercher des solutions aux multiples problemes 
que connait la region. 

M me Rice (Etats-Unis d’Amerique) {parle en 
anglais) : Je vous remercie, Monsieur le President, 
d’avoir organise cette seance importante. Je tiens 
egalement a remercier le Secretaire general et 1’Envoye 
special, M. Prodi, ainsi que les autres intervenants, de 
leurs exposes. 

Nous nous sommes reunis la demiere fois en 
marge du debat general de l’Assemblee generale pour 
accelerer 1’action intemationale face a la deterioration 
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de la situation au Sahel. Aujourd’hui, la communaute 
intemationale et les peuples du Sahel continuent d’etre 
confrontes a un ensemble de problemes complexes et 
interconnectes qui menacent la securite de la region et 
au-dela. De graves tensions persistent a l’interieur des 
pays de la region et entre eux. Un extremisme violent 
prospere. Les organisations terroristes et criminelles 
utilisent des refuges surs pour planifier, lancer des 
attaques et se livrer au trafic d’armes et d’autres materiels 
illicites. La situation humanitaire reste fort sombre, des 
millions de personnes souffrant de la violence et de 
manque de nourriture. 

Ces problemes sont interconnectes et exigent 
une solution globale qui necessitera les contributions 
d’un ensemble de partenaires. La strategic integree des 
Nations Unies pour le Sahel et les actions de l’Envoye 
special, M. Prodi, sont essentielles pour mobiliser une 
cooperation renforcee entre les acteurs intemationaux, 
dont l’ONU et les organisations regionales et sous- 
regionales, pour parvenir a notre objectif commun d’une 
region du Sahel plus democratique, plus stable, plus sure 
et connaissant un developpement economique. 

Alors que les crises graves du Mali, dont nous 
avons traite dans des reunions separees, sont peut-etre 
les problemes les plus evidents auxquels nous sommes 
confrontes au Sahel, comme le note le Secretaire general 
dans son rapport (voir S/2012/894), elles doivent etre 
considerees dans le contexte plus large d’une region 
sahelienne profondement tendue. Bien que la situation 
delicate actuelle du Mali decoule en grande partie de 
facteurs internes specifiques, les problemes du pays 
sont aggraves et exacerbes par une serie de dynamiques 
transnationales comme les malheurs qui affectent toute 
la region : les changements ecologiques nefastes, le 
sous-developpement, la marginalisation des populations 
locales et les reseaux criminels organises. 

Etant donne la situation delicate du Mali, nous 
devons prendre soin de contrer les crises au Mali sans 
destabiliser encore davantage la region toute entiere. 
Plus de 210 000 refugies maliens ont fui dans les pays 
voisins et vivent dans des communautes deja accablees 
par la secheresse. Toute intervention militaire au Mali 
doit par consequent prevoir de limiter les consequences 
de l’operation sous l’angle humanitaire et celui des 
droits de l’homme. Le meilleur moyen pour y parvenir 
est de prevoir une participation humanitaire dans 
le processus de planification militaire. Nous nous 
felicitons de la recommandation du Secretaire general 
dans son tout dernier rapport sur le Mali, selon laquelle 


des observateurs des droits de l’homme devraient etre 
requis pour controler que toute intervention respecte 
rigoureusement le droit international des droits de 
l’homme. 

La montee de l’extremisme violent et du crime 
organise dans toute la region aggrave la situation au 
Mali. Al-Qaida au Maghreb islamique, le Mouvement 
pour l’unicite et le jihad en Afrique de l’Ouest et d’autres 
groupes terroristes ont lance des attaques et precede a 
des enlevements dans les pays voisins depuis le nord du 
Mali. Les terroristes et criminels etendent leur champ 
d’action. La menace requiert une meilleure coordination 
des efforts a travers le Sahel pour lutter contre la 
criminalite transnationale et contre la proliferation des 
reseaux terroristes. Nous ne pourrons nous attaquer 
efficacement a ces menaces que si, comme de nombreux 
autres intervenants l’ont deja souligne, nous travaillons 
en etroite collaboration. 

Les Etats-Unis ont elargi leurs partenariats 
antiterroristes dans la region pour aider les pays a 
contrer les menaces croissantes posees a leur propre 
securite. Le Forum mondial de lutte contre le terrorisme, 
par exemple, s’efforce de diffuser les bonnes pratiques 
en vue de prevenir les enlevements contre ran90n et de 
priver les terroristes des avantages qu’ils procurent. 
Nous nous employons egalement a fermer les zones de 
securite, a couper le financement des activites terroristes 
et a lutter contre l’ideologie extremiste. 

Compte tenu de la situation humanitaire qui 
regne dans tout le Sahel, il existe des besoins urgents 
qui exigent notre attention immediate. Toutefois, l’aide 
intemationale qui developpe la resilience sur le long 
terme permet en fin de compte de sauver davantage de 
vies et reduit la probability de resurgence des crises 
humanitaires. Ainsi, tout en nous efforgant d’alleger 
des a present les souffrances, nous devons donner aux 
communautes les moyens d’attenuer et de surmonter les 
traumatismes et de reduire l’insecurite alimentaire. Les 
Etats-Unis ont verse plus de 445 millions de dollars en 
2012 pour l’aide humanitaire destinee aux communautes 
touchees par la secheresse et deplacees en raison des 
conflits dans le Sahel. Ces ressources sont destinees 
a soulager la terrible situation actuelle, a reduire la 
vulnerability chronique et, a terme, a promouvoir une 
croissance plus inclusive. 

Les problemes multidimensionnels et qui se 
recoupent que connait le Sahel montrent bien que nous 
avons un long chemin aparcourir pour ce qui est d’enrayer 
la menace terroriste, de lutter contre le crime organise, 
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de maitriser la proliferation des armes, de promouvoir 
la reconciliation et la mediation aux niveaux national et 
international, et de repondre aux besoins humanitaires 
- tout cela en renforgant la resilience des communautes. 
II s’agit d’un objectif complexe mais essentiel, qui exige 
de nous tous une cooperation plus approfondie sur chacun 
de ces defis afin de jeter les bases de solutions durables 
aux problemes multidimensionnels qui represented une 
menace grave a la paix et a la stabilite de la region. 

Nous souhaitons vivement que des progres 
continuent d’etre accomplis en vue de Elaboration d’une 
strategic globale pour le Sahel qui focalise l’attention 
de la communaute internationale et coordonne son 
action afin d’apporter la paix, la stabilite politique et le 
developpement durable a la population de cette region. 

M. O’Brien (Royaume-Uni) (parle en anglais) : 
Je vous suis reconnaissant, Monsieur le President, d’avoir 
organise cet important debat qui tombe a point nomme, 
et je remercie le Secretaire general; l’Envoye special 
du Secretaire general pour le Sahel, le Premier Ministre 
Romano Prodi; le Haut-Commissaire des Nations Unies 
pour les refugies, M. Antonio Guterres; et le Ministre des 
affaires etrangeres de la cote d’Ivoire, M. Charles Koffi 
Diby, de leurs exposes. Je suis ravi de m’exprimer apres 
la Representante permanente des Etats-Unis, M me Rice, 
et j’attends avec interet d’entendre les interventions 
de nos collegues de la region, notamment de l’Union 
africaine, de la Communaute des Etats sahelo-sahariens 
et de l’Union du Maghreb arabe. 

Le Royaume-Uni envisage les problemes de la 
region avec respect, prudence et selon une vision claire. 
Le Premier Ministre britannique, David Cameron, dont 
je suis l’Envoye special pour le Sahel, m’a demande 
d’exprimer au Conseil son engagement personnel a 
travailler de concert avec nos partenaires ici a l’ONU 
et dans la region en vue de relever les defis qui nous 
attendent. Nous sommes conscients que tous les Etats 
Membres de l’ONU partagent la responsabilite d’aider les 
populations du Sahel, en travaillant en total partenariat 
avec les pays les plus touches, sachant que l’instabilite 
du Sahel menace non seulement la securite et la vie des 
peuples dans la region, mais egalement dans les pays 
voisins et au-dela. Les faits au Mali ne le montrent que 
trop clairement. 

Quels sont les defis auxquels nous sommes 
confrontes? Premierement, la fragilite, qui existe dans 
une grande partie du Sahel ou, pour diverses raisons 
historiques, les Etats sont faibles, les frontieres longues 
et poreuses, et ou les gouvernements doivent foumir 


des prestations a des populations diverses et de plus en 
plus nombreuses sur de grandes distances et avec peu de 
ressources. En depit des progres remarquables enregistres 
au cours des 50 demieres annees, de nombreux Etats de 
la region demeurent fragiles. 

Deuxiemement, il y a la pauvrete et la 
vulnerability Le Sahel est l’une des regions les plus 
pauvres du monde, ou les populations survivent avec 
les revenus les plus faibles qui soient. Ces millions de 
personnes sont accablees par le manque de perspectives 
economiques et par un acces injuste aux marches, et 
elles sont les premieres a subir les problemes naturels 
de la planete, en particulier celui de la malnutrition. 
En raison de l’insecurite alimentaire, qui est aggravee 
par l’incertitude politique, l’on compte des centaines 
de milliers de personnes deplacees et de refugies rien 
que pour l’annee en cours, comme vient de le decrire 
de fagon tres parlante le Haut-Commissaire Antonio 
Guterres, nous exhortant, a juste titre, a mettre le meme 
accent strategique sur l’action humanitaire que sur les 
strategies politiques et de lutte contre la violence. 

Enfin, il y a l’insecurite, et l’emploi et la menace 
de la terreur, de la violence et du crime emanant de 
l’exterieur du Sahel. L’extremisme impose au nom de la 
religion dans le nord du Mali est tout a fait contraire aux 
longues traditions de tolerance, de diversite et de respect 
qui caracterisent l’islam dans l’ouest et le nord-ouest de 
l’Afrique. La criminalite qui l’accompagne est aussi une 
aberration importee de l’exterieur, mais qui a le potentiel 
de subvertir et de corrompre les populations locales. 

Pour le bien des populations du Sahel et de 
l’ensemble de la communaute internationale, nous 
devons aller au cceur de ces problemes, et rapidement, 
en luttant contre la pauvrete, en renforgant la resilience 

- sur laquelle le Secretaire general lui-meme a si 
fortement insiste tout a l’heure, citant son initiative 
Energie durable pour tous comme un exemple d’energie 
solaire dans cette partie du monde - en promouvant le 
dialogue politique, en renouant les contacts avec tous les 
interlocuteurs legitimes, y compris les organisations de 
la societe civile, et en luttant contre le fleau du terrorisme 
et de la criminalite. En ceuvrant de concert avec la region, 
nous devons tous assumer la responsabilite de favoriser 
la stabilite, d’ouvrir des perspectives d’avenir et de creer 
des conditions de vie decentes. 

Comment pouvons-nous le faire? Nous devons 
faire preuve de determination contre tous ceux 

- extremistes, criminels, terroristes, kidnappeurs, 
profanateurs de patrimoine, et contrevenants aux droits 
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de l’homme - qui cherchent a exploiter la pauvrete et 
l’instabilite a leurs propres fins. Une action urgente n’est 
nulle part ailleurs aussi requise que dans le nord du Mali. 
Je salue l’action menee par la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest, l’Union africaine et 
l’ONU en vue d’offrir un processus politique a ceux qui 
dans le nord veulent ceuvrer en faveur d’un Mali plus 
fort, plus juste et plus solidaire, et de preparer l’option 
militaire contre ceux qui cherchent a gouvemer par la 
haine et la terreur. Nous devons deployer des efforts de 
meme ampleur dans le cadre de ces deux initiatives. 

Mais en nous concentrant sur les besoins 
urgents du Mali, nous ne devons pas perdre de vue les 
besoins de l’ensemble de la region, ou sont presents 
bon nombre des memes facteurs de conflit. Tandis que 
d’autres s’efforcent d’ameliorer la stability au Mali, 
nous comptons sur le Premier Ministre Romano Prodi, 
en tant qu’Envoye special du Secretaire general pour le 
Sahel, pour mener ce travail essentiel dans l’ensemble 
de la region. La strategic integree de l’Organisation 
des Nations Unies pour la region du Sahel doit regler 
les problemes de fragility, de pauvrete et d’insecurity 
rapidement et de maniere exhaustive. Ce n’est qu’avec 
un tel leadership que nous serons en mesure d’instaurer 
la stability et la prosperity pour tous dans la region du 
Sahel. 

Depuis le mois de fevrier, le Royaume-Uni a 
verse plus de 90 millions de dollars d’aide humanitaire 
pour repondre a la crise actuelle, qui permettront 
de repondre aux besoins d’au moins 1,6 million de 
personnes. Mais nous savons que cette aide ne peut 
foumir un soulagement qu’a court terme. Ensemble, 
nous devons aider la region a renforcer sa resistance aux 
chocs de la penurie, des changements climatiques, de la 
croissance demographique et de l’insecurite alimentaire, 
et jeter les bases du developpement a long terme. La 
strategic integree de l’ONU doit montrer le chemin, et je 
me rejouis que le Premier Ministre Prodi ait insiste sur 
l’aspect concret de ces mesures, qui ne doivent pas etre 
simplement de belles paroles. 

Pour assurer la perennite de ce developpement, 
nous devons nous efforcer avec nos partenaires de 
la region a mettre en place des institutions de bonne 
gouvemance et a instaurer la stability. De cette fa<;on, 
nous pourrons, ensemble, lutter contre le terrorisme et 
le crime organise et batir un avenir meilleur pour les 
peuples de la region. Le Royaume-Uni estime qu’il est 
urgent d’agir pour renforcer la stability et la resilience, et 
lutter contre le fleau du terrorisme et le crime organise. 


Nous attendons avec impatience que soit adoptee une 
approche consolidee, globale et coordonnee, et nous 
appuyons le travail effectue par l’ONU, par le biais de 
l’Envoye special Romano Prodi, avec les partenaires 
regionaux en vue d’atteindre cet objectif. 

Nous avons une vision commune et une volonte 
politique commune. Puisque nous sommes tous deja 
unis, le temps est desormais venu de saisir cette occasion 
que nous offre l’unite pour concretiser notre vision. 

M. Aliyev (Azerbaijan) (parle en anglais) : 
D’emblee, je tiens a exprimer notre gratitude a la 
presidence marocaine du Conseil de security pour avoir 
convoque cette importante seance afin de debattre 
des menaces a la paix et a la security intemationales 
que constituent les problemes multidimensionnels et 
interdependants que connaissent les pays de la region 
du Sahel. Je tiens egalement a remercier le Secretaire 
general, M. Ban Ki-Moon; son Envoye special pour le 
Sahel, M. Romano Prodi; et le Haut-Commissaire des 
Nations Unies pour les refugies, M. Antonio Guterres, 
de leurs exposes fort utiles. Je remercie egalement 
le Ministre des affaires etrangeres de Cote d’Ivoire, 
M. Charles Koffi Diby, de 1’intervention tres instructive 
qu’il a faite au nom de la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest. Le haut niveau des 
representants qui participent a la seance d’aujourd’hui 
temoigne de la determination inebranlable de l’ONU, 
des organisations regionales et sous-regionales et des 
Etats concemes a trouver des solutions durables aux 
problemes de la region du Sahel. 

Depuis des annees, la region du Sahel est aux prises 
avec des difficultes complexes sur les plans politique, 
socioeconomique, humanitaire et de la security. La 
recente vague de violence qui a balaye la region et ses 
environs, ainsi que les elements qui ont accompagne cette 
violence - infiltration de groupes armes et de reseaux 
terroristes et criminels dans la region, afflux d’armes et 
flambee des activites separatistes radicales - ont affaibli 
encore davantage la security et la stability des Etats du 
Sahel et ont aggrave les epreuves que connaissent leurs 
populations, dont les vies sont deja difficiles. Dans 
ses efforts pour remedier a la situation dans la region, 
la communaute intemationale doit rester determinee a 
respecter la souverainete, l’integrite territoriale, l’unite 
et l’independance politique des pays du Sahel. 

La crise au Mali, notamment ses consequences 
negatives pour la region et au-dela, suscite de graves 
preoccupations. Nous partageons l’opinion du Secretaire 
general, selon laquelle la complexity de la crise malienne 
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requiert une intervention multiforme integree dont les 
dimensions politique et humanitaire et celles concernant 
la securite et les droits de l’homme sont bien coordonnees 
et se renforcent mutuellement. L’Azerbaidjan appuie 
les efforts engages aux niveaux national, sous- 
regional, regional et international pour promouvoir la 
reconciliation nationale et restaurer pleinement l’ordre 
constitutionnel au Mali. Parallelement, la situation dans 
le nord du Mali exige l’adoption de mesures urgentes, 
notamment au titre du Chapitre VII de la Charte des 
Nations Unies, afin de restaurer l’integrite territoriale, 
la souverainete et 1’unite du pays, et de demanteler les 
reseaux terroristes et criminels qui y sevissent. 

L’insecurite et le sous-developpement persistants 
au Sahel ont naturellement un effet aggravant sur 
la crise humanitaire. II est evident qu’une approche 
intemationale urgente, globale et coherente est 
necessaire pour faire face aux deplacements massifs 
de populations, ainsi qu’aux problemes lies a la sante, 
a l’insecurite alimentaire et a la malnutrition. Une 
intervention rapide et une assistance constante aux pays 
touches sont necessaires pour repondre aux besoins les 
plus urgents de la population et prevenir une crise de 
grande envergure dans la region. Dans un contexte plus 
large, il est crucial de creer un veritable lien entre les 
initiatives humanitaires et de developpement, afin de 
garantir la perennite des solutions. II est indispensable 
d’apporter un appui aux gouvemements des pays de la 
region afin qu’ils puissent concevoir et mettre en oeuvre 
des approches du developpement durable fondees sur la 
resilience. 

Je prend note avec satisfaction de la mission 
conjointe de partenariat de haut niveau entre le 
Bureau de la coordination des affaires humanitaires et 
l’Organisation de la cooperation islamique, qui s’est 
rendue dans la region du Sahel du 14 au 21 octobre. 
La mission s’est principalement concentree sur la 
collecte d’informations concernant l’impact des crises 
humanitaires dans certains pays et sur l’examen des 
moyens envisageables pour y repondre de maniere 
collaborative. L’Azerbaidjan a participe a cette mission 
conjointe de partenariat et continuera de contribuer 
aux efforts humanitaires nationaux, regionaux et 
intemationaux, ainsi qu’aux programmes d’assistance 
au developpement au Sahel. 

II ne suffira pas d’une seule seance pour reflechir 
pleinement et trouver des solutions a tous les problemes 
auxquels sont confrontes les pays du Sahel. Ces 
problemes sont permanents, chroniques et profondement 


enracines. Une intervention globale, integree et radicale, 
ainsi qu’un engagement constant des differents acteurs 
regionaux et intemationaux sont indispensables. La 
resolution 2056 (2012) a autorise Elaboration et la 
mise en oeuvre d’une strategic integree de l’ONU pour 
la region du Sahel. Si elle est deflnie rapidement, cette 
strategic ne manquera pas d’ouvrir tres vite la voie a 
une approche intemationale structurelle, concertee et 
efficace pour s’attaquer aux problemes lies a la securite, 
a la gouvemance, a l’aide humanitaire, aux droits de 
l’homme et au developpement au Sahel. Les efforts de 
M. Prodi, Envoye special du Secretaire general pour le 
Sahel, sont determinants, indispensables memes, pour 
assurer la realisation au plus vite de la strategic et pour 
coordonner les actions entreprises a tous les niveaux 
pour repondre aux problemes de la region. 

Pour terminer, nous reaffirmons que nous 
saluons et appuyons la declaration presidentielle 
(S/PRST/2012/26), prononcee plus tot, qui apporte une 
nouvelle fois la preuve de la ferine determination du 
Conseil de securite a promouvoir la paix, la securite, la 
stability et le developpement dans la region du Sahel. 

M. Araud (France) : La delegation frangaise 
souscrit au discours qui sera prononce par la delegation 
de l’Union europeenne. 

Je remercie tous les intervenants de leur 
presentation. Je remercie le Maroc d’avoir pris l’initiative 
de cette seance sur une region qui retient l’attention du 
Conseil de securite depuis maintenant pres d’un an. 
Ce qui se passe au Sahel est un defi a la paix et a la 
securite intemationales. La communaute intemationale 
a commence, enfin, a en prendre la mesure, comme l’a 
montre la presence de nombreux chefs d’Etats et de 
Gouvemements a la Reunion de haut niveau sur le Sahel 
organisee par le Secretaire general le 26 septembre 
dernier a New York. 

Au moment meme ou le Conseil travaille a 
trouver des solutions a la crise malienne en appui aux 
organisations regionales africaines, il est important 
de ne pas perdre de vue le reste de la region, ou les 
problemes recurrents, tant sur le plan humanitaire, 
securitaire et du developpement que sur celui des droits 
de l’homme, appellent des solutions de fond et une 
coordination regionale et intemationale accrues. Je ferai 
trois observations. 

Premierement, un constat : la situation au Sahel 
reste contrastee. Si la situation humanitaire semble 
s’etre stabilisee en 2012, malgre le probleme nouveau 
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des 400 000 deplaces et refugies provoque par la crise 
malienne, le bilan est plus inquietant dans le domaine 
securitaire, et critique du cote du developpement et de la 
repartition des richesses, avec une ampleur inegale selon 
les pays. Dans ces regions se superposent les fleaux 
communs bien connus que sont les crises alimentaires, 
le sous-developpement, Pillettrisme, l’insecurite, les 
trafics en tout genre et l’instabilite politique. Chaque 
annee, 250 000 enfants meurent de malnutrition. Mais le 
Sahel est aussi devenu une zone d’action du terrorisme 
international et des mouvements extremistes qui tentent 
d’imposer leur loi aux societes de la region, du nord du 
Nigeria a la banlieue de Dakar. 

La crise en Libye a certes entraine des mouvements 
de populations, des retours de migrants dans leur pays 
d’origine et une dissemination d’armes qui a profite aux 
groupes armes et aux terroristes. Mais ces groupes armes, 
grace aux trafics et aux prises d’otages, ont prospere bien 
avant la crise en Libye, narguant des gouvemements 
saheliens trop demunis pour faire face a des menaces 
qui depassent le cadre de leurs frontieres. Rappelons que 
le trafic de cocaine en Afrique de l’Ouest, a destination 
de l’Europe, a quadruple ces dernieres annees, creant 
un montant equivalent a 300 millions de dollars par an 
et un marche inedit de 2,5 millions de consommateurs 
africains. 

Deuxiemement, les solutions aux defis du Sahel 
ne peuvent etre imposees de l’exterieur. Elies doivent 
etre portees par les acteurs locaux et regionaux; c’est 
leur responsabilite. Leurs actions commencent d’ailleurs 
a porter leurs fruits. Dans le domaine humanitaire, 
plusieurs Etats du Sahel ont su reagir des les premiers 
signes de la crise nutritionnelle et alimentaire, a la fin 
de l’annee 2011, en prenant des mesures preventives qui 
ont permis d’eviter la catastrophe. 

Les previsions de recoltes pour l’annee prochaine 
seraient encourageantes. Notre role, via l’ONU et dans 
le cadre bilateral, est de continuer a soutenir ces efforts 
afin de permettre a ces Etats d’interrompre le cycle 
infernal et de plus en plus court des crises alimentaires et 
d’arriver enfin a faire diminuer les taux de malnutrition 
qui sont encore trop eleves. 

A titre d’exemple, la France a consacre en 2012 
pres de 30 millions d’euros d’aide au Sahel pour soutenir 
les populations les plus affectees. La France soutient aussi 
1’initiative Alliance globale pour l’initiative resilience au 
Sahel et en Afrique de l’Ouest, portee par la Commission 
europeenne, la Communaute economique des Etats de 
1’Afrique de l’Ouest et les pays de la bande sahelienne, 


pour la resilience aux crises alimentaires dans le Sahel, 
dont l’objectif est de trouver un mecanisme de reponse 
perenne face a la recurrence de ce probleme. 

Mais seule une action integree, qui porte aussi sur 
la securite des pays du Sahel, peut offrir les conditions 
d’une croissance economique durable, beneficiant a 
toutes les populations. Ainsi, la perspective necessaire 
d’une operation militaire pour liberer le nord du Mali 
ne saurait se substituer a des projets de moyen et long 
terme visant a aider les Etats a securiser leurs frontieres 
et a lutter contre la criminalite transnational organisee. 

C’est dans ce contexte que l’Union europeenne a 
lance, en juillet 2012, une mission baptisee « EUCAP 
SAFIEL » destinee au renforcement des capacites des 
forces de securite nigeriennes et de la cooperation 
regionale. C’est pour les memes raisons que la France 
contribue a hauteur de 10 millions d’euros par an a des 
programmes de cooperation en matiere de justice et de 
gouvemance avec les pays du Sahel, sur son enveloppe 
bilaterale de fonds speciaux prioritaires. Enfin, le Sahel 
etant l’espace de transition entre l’Afrique de l’Ouest et 
l’Afrique du Nord, toute initiative dans la region n’a de 
sens que si les pays du Maghreb y sont associes et qu’ils 
se coordonnent, de maniere inclusive. 

Troisiemement, c’est dans ce contexte que la 
France se rejouit de la nomination de M. Romano Prodi 
comme Envoye Special du Secretaire general pour le 
Sahel. L’ONU est, de par sa vocation universelle, la 
seule organisation a meme de rassembler tous les Etats 
de la region, sans exclusion et par-dela les frontieres des 
nombreuses structures regionales. Nous pensons que la 
premiere des priorites de M. Prodi est de parachever 
et de mettre en oeuvre la strategic integree des Nations 
Unies pour le Sahel, que le Conseil appelle de ses vceux 
depuis bientot un an. 

Meme s’il s’agit d’un travail complexe, la 
redaction de cette strategic a subi un retard trop 
important. II faut passer a l’acte. Nous voyons dans 
cette mission de l’Envoye special une occasion unique 
de poursuivre les efforts pour organiser, en interne, le 
travail des organismes, fonds et programmes implantes 
dans les Etats du Sahel afin que ces entites travaillent 
enfin dans la meme direction. Cette strategic des Nations 
Unies doit viser les memes objectifs regionaux tout 
en tenant compte des specificites et des orientations 
choisies par chaque pays, a l’image de la strategic pour 
le Sahel mise en place par l’Union europeenne. 
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Une autre tache importante pour l’Envoye special 
est d’assurer une coordination reguliere entre le systeme 
des Nations unies et les autres acteurs engages sur le 
Sahel, a commencer par l’Union africaine, les pays du 
champ et du Maghreh, la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest mais aussi l’Union 
europeenne et les grands donateurs bilateraux. En 
particular, nous encourageons une cooperation la plus 
etroite possible entre l’Envoye special des Nations Unies 
et le Haut-Representant de l’Union africaine pour le 
Sahel et le Mali, le President Buyoya, dont la nomination 
temoigne de l’engagement de l’Union africaine a peser 
de tout son poids sur les efforts de sortie de crise dans la 
region, ce dont nous nous rejouissons. 

Nous remercions M. Prodi de l’initiative de 
sa reunion du 7 decembre a Rome, qui va permettre 
d’aboutir a une repartition des taches plus claire et 
plus efficace entre les differents acteurs intemationaux 
engages sur le Sahel. M. Prodi pourra compter sur 
le soutien de la France dans Faccomplissement de sa 
mission. 

M. Li Baodong (Chine) (parle en chinois ) : Je 
voudrais remercier le Maroc d’avoir pris l’initiative 
d’organiser la presente seance tenue au niveau 
ministeriel pour examiner la situation dans la region 
du Sahel. Je vous souhaite, Monsieur le President, la 
hienvenue aux commandes de la seance d’aujourd’hui. 
Je remercie egalement le Secretaire general, M. Ban 
Ki-moon; l’Envoye special du Secretaire general pour 
le Sahel, M. Romano Prodi; le Haut-Commissaire des 
Nations Unies pour les refugies, M. Antonio Guterres; 
et M. Charles Koffi Diby de leurs exposes respectifs. 
Je salue la presence des hauts representants des 
organisations regionales et sous-regionales. 

La region du Sahel occupe une position strategique 
importante. Elle traverse le continent africain, de 
l’ocean Atlantique a l’ouest a la Come de l’Afrique a 
l’est. La paix, la stabilite et le developpement dans la 
region du Sahel ont une incidence directe sur la paix et la 
stabilite a long terme du continent africain. Le Sahel est 
aujourd’hui confronts a une grave crise alimentaire et 
les conflits en Libye et en Mali ont exacerbe la situation 
humanitaire et les problemes socioeconomiques deja 
graves auxquels se heurtent les pays de la region. Le 
trafic d’armes, la criminalite transnationale organisee et 
les influences terroristes et extremistes font peser une 
lourde menace sur la stabilite regionale. 

Je voudrais faire quatre observations concernant 
Faction necessaire pour relever les divers defis auxquels 


la region est confrontee. Premierement, il importe 
d’adopter une strategic integree pour faire face a la 
situation actuelle. La region du Sahel est aux prises 
avec des problemes interdependants et qui se renforcent 
mutuellement, et qui par consequent necessitent une 
approche integree. Nous esperons que, comme 1’a 
demande le Conseil de securite, le Secretaire general 
sollicitera les avis de tous les pays de la region et 
des organisations regionales et sous-regionales afin 
d’elaborer au plus tot une strategic integree des Nations 
Unies dotee d’objectifs clairement definis et assortie de 
mesures concretes. 

Deuxiemement, la clef de la paix et de la 
stabilite durables au Sahel reside dans le reglement 
des problemes fondamentaux qui sous-tendent la 
situation actuelle, qui est due a des facteurs complexes, 
notamment le sous-developpement et la pauvrete. La 
communaute intemationale, en particular les donateurs 
et les institutions financieres intemationales doivent 
accroitre leur assistance financiere et technique aux pays 
de la region et faire du developpement socioeconomique 
la priorite. Dans l’immediat, la question prioritaire 
consiste a s’attaquer a la crise alimentaire qui sevit dans 
le Sahel et a combler le deficit de financement de l’aide 
humanitaire qui doit etre foumie par les Nations Unies. 

Troisiemement, tout effort pour regler la crise 
sahelienne doit se fonder sur le plein respect du 
principe de prise en main par les pays de la region et les 
organisations regionales. Les pays de la region, l’Union 
africaine et la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) s’emploient activement 
a regler les diverses crises - economique, securitaire et 
humanitaire - qui frappent cette region. La communaute 
intemationale, dans le cadre de ses efforts pour appuyer 
ce processus, doit respecter pleinement la souverainete et 
l’independance des pays de la region et tenir pleinement 
compte des initiatives et des plans de developpement des 
pays de la region et des organisations regionales. 

Quatriemement, etant donne la complexity et la 
diversity des difficultes auxquelles se heurte la region 
du Sahel, il importe que la communaute intemationale 
adopte une approche coordonnee. Le Conseil devrait 
avant tout axer ses efforts sur les menaces qui pesent 
sur la paix et la stabilite dans le Sahel. En outre, les 
divers organismes des Nations Unies devraient agir de 
concert pour s’attaquer a la crise actuelle, en s’appuyant 
sur une claire repartition des taches. La Chine attend 
avec interet des efforts de mediation dynamiques suite 
aux bons offices de l’ONU, des pays de la region et des 
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organisations regionales. Nous appuyons le travail de 
l’Envoye special du Secretaire general pour le Sahel, 
M. Prodi. 

II faut trouver sans tarder une solution a la crise 
malienne. La communaute intemationale doit, tout en 
respectant la souverainete du Mali, prendre des mesures 
rapides et efficaces afm d’aider le Mali a faire face 
aux menaces separatistes, terroristes et extremistes. 
Nous appuyons les efforts deployes par les autorites 
maliennes de transition pour promouvoir un processus 
politique, retablir rapidement et integralement l’ordre 
constitutionnel et preserver l’unite nationale et l’integrite 
terri tori ale. 

La Chine soutient activement les initiatives des 
pays africains et des organisations regionales visant 
a renforcer la cooperation et a maintenir la paix et la 
stabilite sur le continent africain. Le Conseil doit 
accorder une grande attention a la demande et a la 
proposition formulees par le Mali, l’Union africaine 
et la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest, concemant le deployment d’une force 
intemationale au Mali. 

Le Gouvemement chinois accorde beaucoup 
d’importance a la situation qui regne au Sahel. II 
s’emploie, activement et par divers moyens, a aider 
les pays de la region a parvenir a la stabilite et au 
developpement. Dans la mesure de ses moyens, la Chine 
a toujours apporte son assistance aux pays de la region. 
L’annee demiere, la Chine a fourni une aide alimentaire 
d’urgence a de nombreux pays de la region et a renforce 
sa cooperation avec l’Union africaine et les pays de la 
region en matiere de lutte contre le terrorisme. 

La Chine est prete a continuer de contribuer a un 
reglement rapide et global de la crise actuelle qui frappe 
la region du Sahel. 

M. Churkin (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Au cours des 18 demiers mois, nous avons 
suivi avec inquietude et preoccupation l’evolution de 
la situation au Sahel. Nous y observons une apparition 
de plus en plus claire de tout un eventail de facteurs 
destabilisants - flux d’armes, menaces terroristes et 
trafic de stupefiants, velleites separatistes, conflits 
internes aigus et grave situation humanitaire et 
socioeconomique - qui ne cessent de s’aggraver. Nous 
sommes particulierement preoccupes par la crise au 
Mali, qui est devenue un probleme majeur pour les 
Etats voisins. Elle fait peser une menace credible sur 
la stabilite et la securite de toute la region et au-dela. 


A l’instar d’autres partenaires intemationaux, nous 
sommes particulierement alarmes par le fait que, dans 
le nord du Mali, ce sont des groupes extremistes qui 
jouent maintenant ouvertement le role de chef de file, 
sans cacher leurs liens avec les organisations terroristes, 
notamment Al-Qaida. Le terrorisme est devenu un 
facteur significatif qui affecte la securite generale. 

Toute solution durable au probleme dans le nord du 
Mali ne peut etre que politique. Nous sommes encourages 
par des signes tout recents de prise de contacts en vue 
de negociations entre les representants des autorites 
de transition et certains groupes. Parallelement, une 
condition essentielle pour entamer des pourparlers doit 
etre de couper tout lien avec les organisations terroristes 
et de reconnaitre l’integrite territoriale du pays. Nous 
sommes d’avis que toute operation militaire dans le 
nord doit etre envisagee comme une solution de dernier 
recours. 

Helas, dans la capitale malienne, les forces 
politiques continuent de s’affronter. Un reglement 
de la crise interne suppose tout d’abord l’ouverture 
d’un dialogue national elargi visant a retablir l’ordre 
constitutionnel. Les Maliens eux-memes doivent y jouer 
un role essentiel. Nous estimons done que la situation 
generale dans la region aujourd’hui est telle qu’il importe 
essentiellement de redoubler d’efforts pour s’attaquer a 
d’autres conflits aussi. 

Les populations du Sahel ne cessent de ressentir 
les consequences de la crise libyenne qui a, dans une large 
mesure, servi de catalyseur aux evenements actuels du 
Mali. L’exode des Touaregs au Sahel et les importantes 
quantites d’armes qui circulent sont devenus des facteurs 
essentiels de destabilisation de la situation generale, et 
ont conduit a la decomposition du Mali en particulier. II 
faut que ce probleme pressant reste au centre de notre 
attention. Essayer de fermer les yeux face a lui, ou de le 
justifier par l’odieux « politiquement correct », ne ferait 
qu’aggraver la situation et equivaudrait de notre part a 
un abandon de la quete de solutions. 

II importe absolument de garantir la stricte 
application de l’embargo sur les armes impose a la 
Libye en vertu de la resolution 1970 (2011), ce qui 
reste essentiel, ainsi que de prendre des mesures pour 
empecher l’afflux d’armes en provenance de Libye, 
notamment les systemes portables de defense aerienne, 
en application de la resolution 2017 (2011). Le fait qu’il 
y a dans le pays des stocks d’armes chimiques ne rend 
ces problemes que plus urgents. 
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Nous sommes persuades que ce sont les pays eux- 
memes qui doivent jouer un role determinant dans le 
reglement de ces problemes au Sahel. Parallelement, il 
est necessaire de coordonner l’action des organisations 
regionales et sous-regionales avec l’appui approprie de la 
communaute intemationale. L’Organisation des Nations 
Unies doit jouer un role important a cet egard. II est 
clair que son experience et son savoir-faire concernant 
cette question seront necessaires s’agissant d’un large 
eventail de questions, allant du terrorisme a la mise en 
oeuvre de programmes socioeconomiques. 

A cet egard, nous saluons la nomination d’une 
personnalite politique aussi eminente que Romano Prodi 
au poste d’Envoye special du Secretaire general pour le 
Sahel. 

La Federation de Russie et les pays du Sahel 
sont unis par d’etroites relations traditionnelles de 
cooperation bilaterale et multilaterale mutuellement 
benefique. Nous sommes prets a continuer a offrir a nos 
partenaires regionaux un appui efficace et multiforme 
dans les domaines de leur choix. 

M. Moraes Cabral (Portugal) (parle en anglais ) : 
Je remercie le Royaume du Maroc d’avoir pris l’initiative 
d’organiser cet important debat a un moment ou le Sahel 
doit relever de formidables defis, et j e remercie le Ministre 
El Othmani de le presider. Je remercie aussi le Secretaire 
general, M. Romano Prodi, M. Antonio Guterres et le 
Ministre des affaires etrangeres de la Cote d’Ivoire de 
leurs declarations. La presence parmi nous aujourd’hui 
des representants de differentes organisations engagees 
dans la region souligne encore davantage combien est 
important le sujet du debat pour le maintien de la paix et 
de la securite au Sahel et au-dela. 

Les recents evenements au Mali ont souligne qu’il 
est necessaire que la communaute intemationale attache 
une plus grande importance et remedie en priorite aux 
vulnerabilites de longue date au Sahel, ainsi qu’aux 
consequences qui en decoulent. Nous esperons que 
le Conseil pourra adopter rapidement une resolution 
qui traitera expressement de la situation dans ce pays, 
conformement aux demandes de l’Union africaine et de 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO). 

La crise actuelle au Sahel trouve ses racines dans 
l’histoire et a des causes complexes et multiformes, 
qu’elles soient d’ordre economique, social, politique ou 
ethnique, et requiert par consequent une strategic globale 
qui traite la nature transnationale des defis rencontres, y 


compris naturellement ceux de la criminalite organisee 
et du terrorisme, qui font aussi peser aujourd’hui une 
menace sur les regions voisines. 

En effet, il nous faut aussi prendre conscience du 
fait que les problemes de securite ne sont pas circonscrits 
au Sahel. En fait, l’instabilite dans les pays cotiers de 
l’Afrique de l’Ouest pourrait contribuer sensiblement 
a la montee de l’insecurite au Sahel. L’intensification 
du trafic de stupefiants et des activites des reseaux de 
la criminalite organisee sur la cote et les ressources 
financieres illicites qu’elles generent alimentent en fait 
les activites criminelles et le terrorisme dans toute la 
region. Les effets sur les regions voisines du Maghreb et 
sur l’Europe sont aussi manifestes. 

Le Portugal a de tout temps defendu un approche 
regionale au Sahel, non seulement parce qu’on trouve 
les memes vulnerabilites dans la plupart des pays 
de la region, mais parce que les defis auxquels sont 
confrontes ces pays ont un caractere transnational. 
Les efforts que deploient les pays, chacun pour son 
compte, sont importants et peuvent etre plus efficaces 
s’ils portent essentiellement sur le renforcement des 
capacites regionales. Des plans d’action regionaux 
auxquels ont souscrit des organisations regionales 
comme la CEDEAO existent deja et devraient etre 
mis en oeuvre pour remedier aux problemes affectant 
le Sahel. Nous devrions aussi encourager des accords 
ad hoc multilateraux et viables dans les pays du Sahel 
eux-memes pour mettre en commun les ressources 
necessaires au controle des frontieres et a la lutte contre 
le terrorisme et la criminalite organisee. 

Un appui venu de l’exterieur de la region s’est 
aussi concretise. Je mentionnerai entre autres l’Union 
europeenne qui est deja en train d’appliquer sa propre 
strategic concernant le Sahel. 

Par consequent, nous pensons que les bureaux 
regionaux de l’Organisation des Nations Unies - le 
Bureau des Nations Unies aupres de l’Union africaine 
et le Bureau regional pour l’Afrique centrale - et les 
missions concemees des Nations Unies dans la region 
peuvent avoir a jouer un role essentiel s ’agissant de mettre 
en contact tous les acteurs pertinents et de promouvoir 
des initiatives concretes. Differentes initiatives sont deja 
en cours, mais il importe qu’elles soient menees dans le 
cadre d’une strategic coherente. 

A cet egard, nous nous felicitons de ce que 
M. Romano Prodi ait ete nomme Envoye special du 
Secretaire general pour le Sahel et attendons avec 
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interet la mise au point finale d’une strategic integree 
pour la region. Nous esperons que M. Prodi etablira une 
solide relation de travail avec la CEDEAO et avec le 
Haut-Representant de l’Union africaine pour le Mali 
et le Sahel, et nous reaffirmons que nous appuierons 
pleinement ses efforts. 

En tant que coordonnatrice des efforts 
intemationaux, l’Organisation des Nations Unies devrait 
tenir compte de la contribution potentielle de la region 
au sens large, notamment celle des pays de l’Afrique du 
Nord, et surmonter ainsi la difficulte posee par le fait que 
les pays affectes n’appartiennent pas a une organisation 
regional e unique. 

Certains des problemes rencontres par les pays du 
Sahel necessitent des interventions rapides, du fait qu’ils 
peuvent s’etendre au-dela de la region ou aggraver une 
situation humanitaire et securitaire deja bien deterioree, 
mais d’autres necessitent des strategies et des mecanismes 
a long terme. Nous pensons done qu’il faut que la 
strategic des Nations Unies identifie clairement quels 
sont les mesures qui peuvent avoir un effet immediat 
- par exemple sur l’aide humanitaire, la proliferation 
des armes, les reseaux criminels ou le controle des 
frontieres - et celles dont l’effet est essentiellement a 
long terme, particulierement celles visant a promouvoir 
le relevement economique, l’emploi des jeunes, la lutte 
contre les changements climatiques et le renforcement 
des capacites. Cela nous aidera a comprendre quelle est 
la meilleure fagon d’employer et combiner les differents 
types de mesures pour promouvoir le developpement 
durable et la securite dans la region. 

S’agissant des mesures a long terme, nous pensons 
qu’il faut porter une attention particuliere a la question 
du renforcement des capacites. Comme l’exemple du 
Mali le montre clairement, il est manifeste que faute 
d’institutions bien etablies, les pays resteront vulnerables 
aux menaces internes et extemes. Nous attendons done 
que la strategic integree des Nations Unies foumisse des 
indications concretes sur la fagon de traiter la question 
du renforcement des capacites et definisse les mesures 
propres a ameliorer la resilience des pays. 

Je terminerai en soulignant encore une fois que 
l’engagement international au Sahel doit etre coherent et 
que les diverses activites doivent etre complementaires. 
Une approche coordonnee et integree reste done 
essentielle, tout en faisant fond sur l’experience, 
les solutions et les enseignements tires de situations 
similaires dans d’autres parties du monde. Une telle 
approche aidera a empecher tout double emploi et 


garantira que les reponses intemationales s’attaquent 
efficacement aux multiples dimensions d’une situation 
compliquee comme celle du Sahel. 

Pour sa part, le Portugal continuera de contribuer 
a l’effort collectif pour trouver des reponses nouvelles 
et audacieuses a une situation qui s’etend au-dela de la 
region du Sahel et qui nous affecte tous. 

M. Masood Khan (Pakistan) (parle en anglais) : 
Nous nous joignons aux autres orateurs pour feliciter 
le Maroc d’avoir convoque la presente reunion 
ministerielle sur la region du Sahel. II s’agit d’une 
initiative opportune qui aidera a maintenir l’attention 
de la communaute intemationale sur les defis auxquels 
la region est confrontee. Nous remercions M. Saad- 
Eddine El Othmani, Ministre des affaires etrangeres et 
de la cooperation du Maroc, de presider cette reunion. 
Le Pakistan entretient des relations etroites avec tous les 
pays du Sahel, et a done un interet constant au maintien 
de leur bien-etre. 

Je tiens a remercier le Secretaire general et son 
Envoye special, M. Romano Prodi, ainsi que le Haut- 
Commissaire des Nations Unies pour les refugies, 
M. Antonio Guterres, pour leurs exposes tres utiles. 
Nous nous felicitons egalement de la participation 
a la presente seance de representants de haut niveau 
de divers organisations regionales et organismes des 
Nations Unies. 

Malgre les progres qu’ils ont realises, les pays 
du Sahel continuent de faire face a de graves problemes 
securitaires, humanitaires et socioeconomiques. Si ces 
defis ne sont pas releves rapidement et efficacement, 
les progres realises a ce jour pourraient etre annules, 
et cela entrainerait des repercussions negatives a long 
terme sur la stabilite de la region, laquelle est confrontee 
a des problemes chroniques d’insecurite alimentaire, 
de sous-developpement et de changements climatiques. 
L’augmentation recente de la criminalite organisee a 
aggrave la situation. 

Le conflit en Libye a egalement ajoute aux 
difficultes de la region. Ce conflit continue d’avoir des 
consequences dont le Mali en est la premiere victime. 
Les refugies du Mali ont impose un lourd fardeau 
supplemental aux pays voisins qui etaient deja sous le 
choc de la secheresse. Les terroristes et les criminels qui 
ont comble le vide securitaire dans le nord du Mali, font 
peser un risque grave sur la securite de toute la region. 

Nous avons deja exprime notre vive preoccupation 
au Conseil face a l’augmentation de la criminalite 
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organisee, y compris le traffic de stupefiants et d’armes et 
au terrorisme en Afrique de l’Ouest et au Sahel. Le traffic 
de stupefiants en particulier est une menace serieuse 
pour les pays de la region en raison de son lien avec 
le terrorisme et de sa capacite potentielle d’alimenter 
la corruption et d’affaiblir la gouvernance. La lutte 
contre ces menaces exige une plus grande cooperation 
regionale dans la gestion des frontieres, ainsi que dans 
les secteurs judiciaire et de l’application des lois. Les 
pays du Sahel sont tous des pays en developpement qui 
font face a un manque de capacites et de ressources. Par 
consequent, la communaute intemationale doit a court 
terme apporter une aide efficace aux pays concemes et 
aux organisations regionales. L’Office des Nations Unies 
contre la drogue et le crime devrait egalement jouer un 
role dans la foumiture d’une assistance a ces pays. 

Evidemment, pour relever les defis auxquels la 
region est confrontee, il faut adopter une strategic integree 
qui rallie le soutien de la communaute intemationale. 
Le Pakistan a appuye Elaboration d’une strategic 
integree des Nations Unies pour la region du Sahel dans 
la resolution 2056 (2012). Nous nous felicitons de la 
nomination de M. Prodi en tant qu’Envoye special du 
Secretaire general pour le Sahel et appuyons ses efforts 
en faveur de l’elaboration de cette strategic, ainsi que 
de la mobilisation de ressources pour la region. Nous 
esperons que grace a son aide, la strategic integree des 
Nations Unies sera bientot finalisee. 

La strategic des Nations Unies devrait etre fondee 
sur le principe de 1’appropriation nationale et elaboree 
en etroite consultation avec les pays concemes. Ses 
huts et objectifs devraient etre realistes et hierarchises 
en vue de maintenir un equilibre entre les besoins 
immediats et a long terme. Elle doit se concentrer sur 
une coordination efficace entre les differentes forces 
des Nations Unies presentes dans la region, ce qui serait 
crucial pour sa reussite. La strategic doit egalement 
identifier les ressources necessaires a sa mise en oeuvre. 
Les declarations faites par les representants regionaux 
lors de la presente seance contiennent des suggestions 
utiles qui doivent etre prises en consideration. 

La situation au Mali constitue une grave menace 
pour la stabilite regionale et merite l’attention urgente 
du Conseil. Le Pakistan soutient les efforts visant a 
restaurer l’integrite territoriale du Mali, a faire face 
a la menace terroriste et a mener une intervention 
humanitaire dans le pays et la region du Sahel par le 
biais d’une approche globale qui tienne compte tout a 
la fois des aspects politiques et securitaires de la crise. 


Le concept d’operations strategique conjoint de l’Union 
africaine foumit une base tres utile pour traiter de la 
crise malienne. 

Une strategic integree pour le Sahel agira 
comme un ballast qui permettra d’endiguer une vague 
puissante d’extremisme et de stimuler le developpement 
economique et social de la region. On peut feliciter 
les Nations Unies de considerer la situation dans son 
ensemble et de travailler sur une approche holistique. 
Nous devons maintenant injecter un sentiment d’urgence 
pour atteindre nos objectifs. Dans les jours et semaines 
a venir, le Pakistan appuiera les efforts visant a elaborer 
une reponse efficace du Conseil de securite pour faire 
face aux defis du developpement et de la securite au 
Mali et dans la region elargie du Sahel. 

M. Sangqu (Afrique du Sud) (parle en anglais) : 
Nous remercions la delegation marocaine d’avoir 
organise et de presider l’important debat d’aujourd’hui 
sur la situation dans la region du Sahel. La presence de 
M. Othmani ici aujourd’hui illustre l’importance que 
le Royaume du Maroc attache a la paix et la stabilite 
a long terme de cette region. Nous tenons egalement a 
remercier l’Envoye special du Secretaire general pour le 
Sahel, M. Romano Prodi, et le Haut-Commissaire pour 
les refugies, M. Antonio Guterres, pour leurs exposes, 
et nous nous felicitons de la participation du Secretaire 
general a la presente seance. 

En meme temps, 1’Afrique du Sud salue les 
efforts deployes actuellement par les dirigeants 
regionaux du Sahel, en particulier l’Union africaine 
et son Envoye special, le President Buyoya, et par la 
Communaute economique des Etats de 1’Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO), visant a remedier a la situation dans 
la region. 

La situation dans le Sahel represente une 
menace serieuse pour a la securite et la stabilite du 
continent africain, ainsi que pour la paix et la securite 
intemationales. Cette region a, au cours des derniers 
mois, endure des difficultes immenses et complexe, 
y compris une instability persistante dans certains 
pays, l’augmentation des activites terroristes, des 
activites criminelles transnationales, une aggravation 
de la situation humanitaire et une crise alimentaire 
persistante. Dans ce contexte, ma delegation reconnait 
l’interdependance et la complexity des defis auxquels 
la region est confrontee. Ma delegation continue 
d’etre preoccupee par la menace croissante posee par 
les groupes terroristes et les elements criminels de la 
region, ainsi que par les traffics de drogues, d’armes et 
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de personnes, qui foumissent les ressources fmancieres 
necessaires a leurs activites. 

Le Conseil de paix et de securite de l’Union 
africaine a note que ces defis ont ete aggraves par 
1’evolution de la situation dans la region du Maghreb, 
notamment la crise en Libye, l’afflux de personnes 
deplacees, 1’augmentation de la criminalite transnationale 
organisee et la proliferation des armes. C’est pour cette 
raison que la communaute intemationale doit travailler 
en etroite collaboration avec 1’Union africaine, les pays 
de la region du Sahel et la CEDEAO pour remedier a 
cette situation. 

Nous sommes egalement preoccupes par la 
deterioration de la situation humanitaire dans la region. 
Les organismes humanitaires auraient besoin de plus de 
800 millions de dollars pour repondre efficacement a la 
crise nutritionnelle et alimentaire que connait la region. 
La situation est encore aggravee par la presence de 
groupes terroristes dans le nord du Mali, qui a provoque 
des deplacements internes massifs de population et 
fait plus de 400 000 refugies. En mars, au cours de la 
reunion du Conseil de paix et de securite a Bamako, notre 
Ministre des affaires etrangeres, M me Maite Nkoana- 
Mashabane a declare que l’Afrique du Sud s’engageait 
a aider les Gouvemements nigerien, mauritanien, 
malien et tchadien a surmonter la secheresse actuelle et 
l’insecurite alimentaire. A ce jour, entre septembre et 
octobre, l’Afrique du Sud a livre plus de 100 tonnes de 
supplements nutritionnels a base mais pour les enfants. 
Au cours des prochaines semaines, l’Afrique du Sud 
enverra diverses cargaisons au Mali dans le cadre de son 
programme d’aide humanitaire complet. 

Les defis auxquels la region du Sahel est 
confrontee exigent une approche holistique et globale de 
chacun d’entre nous. II est imperatif que la communaute 
intemationale, en collaboration avec les organisations 
regionales, en particulier l’Union africaine et de la 
CEDEAO, ainsi que les pays de la region, s’attaquent 
ensemble aux causes profondes des defis auxquels la 
region est confrontee. Nous devons cependantreconnaitre 
que si les defis auxquels est confronte le Sahel exigent 
une action urgente, ils exigent egalement un engagement 
durable a long terme de chacun d’entre nous. 

C’est pourquoi notre engagement doit rester 
inebranlable. La nomination de M. Romano Prodi et 
du Haut-Representant de l’Union africaine pour le 
Mali et le Sahel, l’ancien President Buyoyo, offre a la 
communaute intemationale une occasion unique de 
coordonner ses efforts de maniere a eviter les doubles 


emplois et a accroitre leur efficacite par la coordination 
des mesures collectives. A cet egard, la reunion organisee 
par M. Prodi le 7 decembre a Rome est tres importante. 
II est important que l’Envoye special mette la demiere 
main, dans les meilleurs delais, a la strategic integree de 
l’ONU pour la region du Sahel touchant les questions 
de developpement et de securite et les questions 
humanitaires. Cela permettra de s’assurer que l’ONU 
concentre son attention sur les problemes rencontres 
dans la region. 

Je voudrais maintenant evoquer la situation au 
Mali, qui est la question la plus urgente a laquelle nous 
devons immediatement preter attention. L’Afrique du 
Sud est convaincue que les problemes auxquels le Mali 
est en proie sont lies a la situation generale dans la region 
du Sahel. Nous sommes particulierement preoccupes 
par l’insecurite croissante dans le nord du Mali et par 
la menace que cette situation pose a la securite des pays 
voisins et au-dela. 

La situation au Mali exige une reponse urgente de 
la part de la communaute intemationale et du Conseil de 
securite. A cet egard, l’Afrique du Sud appuie pleinement 
la demande de l’Union africaine et de la CEDEAO en 
faveur du deployment de la Mission intemationale de 
soutien sous conduite africaine au Mali pour aider les 
forces maliennes a reprendre le controle du nord du pays. 
Le Conseil de securite devrait autoriser le deployment 
de cette mission au titre du Chapitre VII de la Charte 
et fournir un dispositif d’appui logistique des Nations 
Unies. C’est urgent. Le Conseil doit se montrer uni dans 
son appui aux forces maliennes afin qu’elles puissent 
reprendre le controle du nord. 

Pour terminer, l’Afrique du Sud tient a reaffirmer 
que si aucune attention n’est pretee a cette situation, 
la situation humanitaire se deteriorera et de nouvelles 
violations des droits de l’homme seront commises. Si 
elle n’est pas maitrisee, la situation au Sahel risque de 
se propager a d’autres pays de la region et au-dela et 
de menacer la paix et la securite intemationales. Le 
debat et la declaration presidentielle (S/PRST/2012/26) 
d’aujourd’hui sont importants car ils mettent l’accent sur 
ces problemes. Notre debat doit etre suivi de mesures 
concretes. Nous saluons les propos tenus par M. Prodi 
a cet egard - notamment l’appui d’initiatives regionales 
en autorisant par exemple rapidement le deploiement 
de la Mission intemationale de soutien sous conduite 
africaine au Mali. 

M. Rosenthal (Guatemala) (parle en espagnol) : 
Monsieur le President, je voudrais tout d’avoir vous 
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remercier d’avoir organise cette seance importante 
consacree a la situation dans la region du Sahel. Je vous 
remercie de presider personnellement notre debat. Je 
presente egalement les excuses de notre Ministre des 
affaires etrangeres, M. Harold Caballeros, qui, en raison 
de problemes de calendrier, n’a helas pas pu se joindre 
a nous pour la presente seance, bien qu’il en ait eu 
l’intention et l’envie. Je voudrais tout particulierement 
saluer la note de reflexion (S/2012/906) que votre 
delegation nous a distribute et qui fournit des orientations 
importantes pour le debat d’aujourd’hui. Je remercie 
egalement le Secretaire general, son Envoye special 
pour le Sahel et le Haut-Commissaire des Nations Unies 
pour les refugies de leurs exposes. J’ai egalement ecoute 
avec interet la declaration faite par le Ministre ivoirien 
au nom de la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). 

Le theme choisi pour le debat d’aujourd’hui est 
on ne plus opportun. Des problemes convergent dans la 
region du Sahel, notamment des secheresses recurrentes 
qui entrainent des famines, les invasions acridiennes 
episodiques, l’extreme pauvrete, les migrations et les 
deplacements internes et transfrontieres de personnes. 
Ces problemes sont aggraves par d’autres phenomenes 
que nous avons recemment examines au Conseil dans 
differents autres contextes et qui ont des repercussions 
universelles. Je fais reference, par exemple, aux activites 
illicites associees au crime organise ainsi qu’a la 
consolidation de refuges pour des groupes terroristes. 

Par ailleurs, la situation dans la region du Sahel est 
liee a la crise libyenne de 2011, comme nous l’a appris en 
debut d’annee le rapport (voir S/2012/42) d’une mission 
devaluation du Secretariat. Par consequent, notre debat 
recouvre de nombreux domaines. Je voudrais limiter 
mes propos a six points succincts. 

Premierement, je voudrais dire quelques mots 
sur le Mali, qui est au centre de l’attention du Conseil 
quand nous evoquons la region du Sahel. C’est dans ce 
pays que nous nous trouvons le plus pres du seuil d’une 
menace a la paix et a la securite intemationales. Le 
bouleversement de l’ordre constitutionnel enmars dernier 
a eu des consequences previsibles. Les revendications de 
longue date d’une plus grande autonomie par les ethnies 
touaregs dans le nord du pays se sont accentuees, et 
c’est maintenant l’integrite territoriale du Mali qui est 
mise en cause. L’absence de gouvemance a permis a 
des forces extremistes armees de gagner beaucoup de 
terrain. Ainsi, ont ete crees des refuges dans lesquels 
des groupes terroristes et des cartels du crime peuvent 


operer librement. Un regime de violations graves des 
droits de l’homme de la population a ete mis en place, et 
des monuments religieux et culturels sont detruits, ce qui 
a entraine une crise humanitaire tres grave. 

Tout cela se passe dans une vaste zone 
geographique qui constitue aujourd’hui un no man’s 
land. En outre, compte tenu des multiples liens qui 
existent entre les pays de la region du Sahel mais aussi 
du Maghreb, la situation chaotique dans le nord du Mali 
risque fortement de se propager dans les pays voisins. 
C’est pourquoi nous sommes favorables a une reponse 
energique du Conseil pour faire face a cette situation, en 
suivant les grandes lignes de la proposition que nous a 
presentee le Secretaire general il y a quelques jours. 

Cela m’amene a mon deuxieme point, qui est 
qu’outre ses caracteristiques specifiques, la region 
du Sahel donne une nouvelle occasion de tirer des 
enseignements des differentes formes de cooperation 
entre l’ONU et des entries multilaterales africaines, 
conformement au Chapitre VIII de la Charte. En ce 
qui conceme la situation au Mali en tout cas, comme 
chacun sait, les premieres initiatives ont ete prises par 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest, avec l’appui de l’Union africaine. Comme 
dans de nombreuses autres situations - au Darfour, en 
Somalie et en Republique democratique du Congo - 
des partenariats ont ete etablis entre l’ONU et des 
organisations regionales et/ou sous-regionales qui 
peuvent etre tres utiles et s’appuient sur les atouts 
particuliers de chaque partie. Ces partenariats peuvent 
toutefois aussi poser des difficultes bees a l’etemelle 
question de savoir qui fait quoi, quel est le mode de 
fonctionnement de la chaine de commandement et 
de controle dans une operation de maintien de la paix 
complexe, et qui paie la facture. S’agissant du Mali, 
nous accueillons favorablement, en principe, ce type de 
partenariat, mais sans renoncer aux prerogatives que la 
Charte confere clairement au Conseil de securite. 

Troisiemement, dans la region du Sahel et, plus 
particulierement, dans le nord du Mali, la communaute 
intemationale dans son ensemble et surtout les pays de la 
region sont confrontes a de nouveaux defis poses par des 
groupes extremistes et armes qui ont recours a la violence 
contre des civils innocents pour poursuivre leurs visees 
destructrices. Compte tenu de la taille du territoire 
concerne, des groupes comme Al-Qaida, le Mouvement 
pour l’unicite et le jihad en Afrique de l’Ouest, Boko 
Haram et Ansar Dine risquent d’y creer des sanctuaires. 
II est done prioritaire de les en empecher, raison pour 
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laquelle il est essentiel que le Gouvemement malien 
reprenne le controle de l’ensemble de son territoire. Nous 
appuyons les efforts de la communaute intemationale 
pour soutenir cette entreprise. 

Quatriemement, nous sommes extremement 
preoccupes par les informations faisant etat de violations 
flagrantes des droits de 1’homme de la population 
civile dans les zones proches des bases d’operations 
des groupes extremistes. Executions extrajudiciaires, 
amputations, harcelements, viols, enlevements et 
recrutements d’enfants soldats semblent etre monnaie 
courante dans des villes qui etaient caracterisees par le 
passe par la coexistence et la tolerance. Cette situation 
a provoque un exode massif de la population, ce qui 
a contribue dans le meme temps a renforcer la crise 
humanitaire, au moment precis ou la crise humanitaire 
precedente causee par des facteurs climatiques etait en 
train de s’apaiser. Autrement dit, l’aide humanitaire 
reste une priorite au Sahel et nous saluons le travail du 
Coordonnateur regional des secours humanitaires pour 
le Sahel et le Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires dans ce domaine. 

Cinquiemement, on assiste a une multiplication 
rapide dans la region du Sahel de groupes locaux 
et transnationaux qui se livrent a la criminalite 
transnationale organisee, notamment au trafic illicite 
de stupefiants, au trafic d’armes, a la traite des etres 
humains et a la contrebande. Nous avons examine 
cette meme question, en fevrier, sous la presidence du 
Togo, lors d’une seance consacree a la consolidation 
de la paix en Afrique de l’Ouest (voir S/PV.6723) qui 
a debouche sur l’adoption de la resolution 2039 (2012). 
Nous sommes particulierement sensibles a la necessite 
de lutter contre ce fleau - ce qui necessite une solide 
cooperation intemationale - car les pays d’Amerique 
centrale, en general, et le Guatemala, en particulier, sont 
confrontes aux memes defis. 

Enfin, etant donne la nature complexe et 
multiforme de la situation dans la region du Sahel, il est 
clair qu’ une approche globale et coordonnee est requise 
de la part de l’ensemble du systeme des Nations Unies 
pour y remedier. Nous attendons done avec interet la 
presentation, des que possible, de la strategic integree 
de l’ONU pour la region du Sahel que nous avons 
demandee en juillet dernier et dont M. Romano Prodi 
nous a parle. Nous sommes certains que ce document, 
avec ses revisions, servira de feuille de route pour la 
mise en oeuvre ulterieure de la strategie. 


Pour toutes ces raisons, nous exhortons egalement 
les acteurs intemationaux, les organisations regionales 
et sous-regionales et les partenaires de developpement 
a redoubler d’efforts pour foumir un appui et une 
assistance a tous les pays de la region du Sahel. 

M. Manjeev Singh Puri (Inde) {parle en 
anglais ) : Je suis tres heureux, Monsieur le President, de 
vous voir presider la seance d’aujourd’hui. 

La presence du Ministre des affaires etrangeres 
du Maroc et d’autres eminentes personnalites indique 
clairement T importance de la situation en cours 
devolution au Sahel pour la paix et la securite dans la 
region. Je voudrais tout d’abord remercier la delegation 
marocaine d’avoir organise la seance d’aujourd’hui. 
Je voudrais egalement remercier le Secretaire general 
Ban Ki-moon, son Envoye special, M. Romano Prodi, 
et le Haut-Commissaire pour les refugies, M. Antonio 
Guterres, de leurs exposes. Nous esperons que le debat 
d’aujourd’hui aidera l’ONU a repondre a cette crise 
multiforme au Sahel de maniere globale et integree, 
comme indique dans l’utile note de reflexion preparee 
par la delegation marocaine (S/2012/906, annexe). 

La region du Sahel est confrontee depuis 
longtemps a plusieurs problemes dans les domaines 
politique, economique et humanitaire. De nombreux 
pays de la region doivent egalement faire face a des 
problemes de gouvemance, du fait du manque de 
capacites institutionnelles. Au cours de l’annee ecoulee, 
la situation a empire a cause des crises dans la region, 
comme l’ont fort bien illustre les recents evenements au 
Mali. La proliferation d’armes, les activites de groupes 
rebelles et terroristes et la criminalite transnationale 
organisee, notamment le trafic illicite de stupefiants, 
ont fait des ravages dans la region. Outre les problemes 
politiques et de securite, la situation humanitaire dans 
la region a empire a cause de conditions climatiques 
extremes et de pluies insuffisantes qui ont des effets 
nefastes sur les recoltes. Plus de 18 millions de 
personnes dans la region sont les victimes d’une grave 
crise alimentaire et nutritionnelle cette annee. 

Des groupes extremistes et terroristes ont mis 
a profit cette grave situation politique, securitaire 
et humanitaire pour consolider leurs positions, en 
particulier dans le nord du Mali. Ces groupes ont affaibli 
les institutions de l’Etat, commis de graves violations des 
droits de l’homme et endommage ou detruit de nombreux 
sites culturels, historiques et religieux. Les activites 
d’Al-Qaida au Maghreb islamique, d’Ansar Dine et de 
Boko Haram dans le nord du Mali ont transforme la 
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region en un centre regional pour les groupes terroristes. 
De nombreux pays de la region sont gravement menaces 
par leurs activites. Plus de 400 000 personnes ont ete 
deplacees par les combats dans le nord du Mali. 

De toute evidence, le moment est venu pour la 
communaute intemationale de se pencher serieusement 
sur les crises multiples que connait le Sahel et d’appuyer 
les initiatives des organisations regionales et sous- 
regionales. Compte tenu de la complexity des problemes 
auxquels la region est confrontee, il faut adopter une 
approche globale. L’ONU devrait etre a la tete de ce 
processus et nous saluons les initiatives prises par le 
Secretaire general, telles que la reunion de haut niveau 
sur le Sahel en septembre et la nomination d’un Envoye 
special. 

Nous attendons avec interet la presentation du 
rapport du Secretaire general sur une strategic integree 
pour le Sahel, conformement a la demande du Conseil 
de securite. Nous pensons que la strategic devrait etre 
elaboree avec la pleine participation des pays du Sahel et 
des organisations regionales et sous-regionales, telles que 
l’Union africaine, la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), la Communaute des 
Etats sahelo-sahariens et l’Union du Maghreb arabe. 

Dans l’immediat, il faudrait en priorite stabiliser 
la situation sur le plan de la securite. Il faudra, pour ce 
faire, repondre aux menaces des groupes secessionnistes 
et extremistes et des groupes terroristes lies a Al-Qaida. 
Il faudrait chercher a engager un dialogue politique avec 
ceux qui sont prets a renoncer au terrorisme et a deposer 
les armes. Un climat de securite facilitera egalement 
la mise en oeuvre de programmes de reconciliation 
nationale et l’acheminement de l’aide humanitaire. 

Nous pensons done que le Conseil de securite 
devrait repondre rapidement a la demande de la CEDEAO 
et de l’Union africaine, tendant a ce qu’ une mission 
intemationale d’appui dirigee par les Africains soit 
deployee au Mali. Ce deployment devrait avoir lieu en 
meme temps que la mise en place d’un processus politique 
sans exclusive dirige par les autorites maliennes afin de 
repondre aux doleances legitimes de la population dans 
le nord du Mali. En outre, nous demandons instamment 
a la communaute intemationale de redoubler d’efforts 
pour regler le probleme de l’insecurite alimentaire dans 
le nord du Mali et foumir les ressources necessaires aux 
organismes humanitaires qui operent dans la region. 

Compte tenu de l’essor des activites des reseaux 
terroristes et des groupes armes dans la region, l’ONU 


doit egalement aider les pays touches a renforcer les 
capacites des institutions chargees de la securite ainsi que 
la cooperation au niveau regional, et ce, afin de mettre 
en place des controles plus efficaces aux frontieres et de 
lutter contre le trafic d’armes et de drogue, la criminalite 
et le terrorisme. 

La mise en oeuvre de toutes ces strategies doit 
donner la primaute a la prise en main nationale, au 
renforcement des capacites des institutions nationales 
et au respect de la souverainete, de l’independance, de 
l’unite et de l’integrite territoriale des pays concemes. 
Outre l’apport de ressources, il convient d’ameliorer 
l’integration et la coordination au sein des Nations 
Unies et des autres entites presentes sur le terrain afin de 
garantir 1’efBcacite de la mise en oeuvre de la strategic. 

Pour terminer, le regain d’attention que porte 
la communaute intemationale a la region du Sahel est 
bienvenu. Nous esperons que cette attention se traduira 
par une action concrete sur le terrain afin de regler 
les problemes existants. De son cote, l’lnde demeure 
determinee a collaborer avec les pays de la region, 
l’ONU, l’Union africaine et d’autres organisations aux 
fins de la mise en oeuvre d’une strategic integree pour le 
Sahel placee sous l’egide par l’ONU. 

M. Wittig (Allemagne) (parle en anglais ) : Je 
tiens tout d’abord a remercier la presidence marocaine 
d’avoir convoque cette importante seance aujourd’hui. 
L’Allemagne attache une grande importance a la situation 
au Sahel, et elle apprecie done vivement 1’initiative fort 
opportune que vous avez prise. Monsieur le President, 
d’organiser un debat sur les problemes que rencontre 
actuellement la region du Sahel. 

L’Allemagne s’associe a la declaration qui sera 
prononcee tout a l’heure au nom de l’Union europeenne. 

Je remercie moi aussi le Secretaire general de 
ses remarques, ainsi que M. Prodi et M. Guterres de 
leurs exposes tres instructifs. Par ailleurs, je souhaite la 
bienvenue aux representants des organisations regionales 
et sous-regionales ainsi qu’aux representants de 
l’Organisation de la cooperation islamique, de la Banque 
mondiale et de la Banque africaine de developpement. 

La situation au Sahel n’a ete portee a l’attention 
du Conseil qu’a la fin de l’annee demiere. Pourtant, des 
problemes structurels de longue date entravent depuis 
longtemps le developpement de la region. La crise 
qui touche actuellement le Mali a mis en exergue les 
problemes que rencontre le Sahel et les menaces a la 
paix et a la securite dans la region. Pour s’attaquer a ces 


12-63638 


29 



S/PV.6882 


problemes extremement complexes, il faut notamment 
durcir la lutte contre le terrorisme, la criminalite 
transnationale organisee et la proliferation; repondre 
immediatement a la crise humanitaire et promouvoir le 
developpement socioeconomique, la bonne gouvemance, 
la democratic, l’etat de droit et le respect des droits de 
l’homme. A plus long terme, il faudra aussi trouver des 
solutions aux problemes environnementaux en partie 
lies aux changements climatiques. 

Je voudrais m’appesantir sur quelques-uns 
de ces problemes. La montee du terrorisme et le fait 
que la region est devenue un sanctuaire et un terrain 
d’entrainement pour les terroristes sont des evolutions 
extremement inquietantes qui requierent une attention et 
une reaction immediates. Dans ce contexte, l’Allemagne 
reaffirme qu’elle est favorable a l’inscription des groupes 
terroristes concemes et des entries qui y sont affiliees sur 
la liste du Comite des sanctions contre Al-Qaida et les 
Taliban. 

La proliferation actuelle des armes dans la 
region est tout aussi preoccupante. La communaute 
intemationale et les mecanismes regionaux en place 
doivent continuer d’epauler les efforts que deploient les 
pays de la region pour lutter contre cette proliferation. 
L’Allemagne met en oeuvre des projets de maitrise des 
armements, a la fois au niveau bilateral et dans le cadre 
du programme de l’Union europeenne pour la gestion des 
frontieres, et elle a toujours plaide pour une demarche 
globale en matiere de lutte contre T accumulation 
destabilisatrice et le trafic d’armes legeres et de petit 
calibre. Nous finanpons actuellement dans differents 
pays africains plusieurs projets axes sur la gestion des 
stocks et la securite, ainsi que sur la demobilisation et la 
reintegration. 

Les changements climatiques et leurs effets 
nefastes represented une autre menace grave a la paix 
dans la region du Sahel. Jusqu’a present, cet aspect a 
ete neglige, et il merite sans aucun doute une plus 
grande attention. Outre la securite, le developpement 
et les problemes environnementaux, la situation 
humanitaire dans la region du Sahel demeure tres 
preoccupante et appelle une action immediate. La 
communaute intemationale doit d’urgence intensifier 
son aide. Pour la periode allant de la fin 2011 a decembre 
2012, TAllemagne s’est quant a elle engagee a verser 
80 millions de dollars. 

Je voudrais egalement aborder la question des 
moyens possibles de regler les problemes au Sahel. 
Premierement, on ne saurait trop insister sur l’importance 


que revetent le renforcement des capacites et 1’edification 
des institutions. Ces elements sont indispensables au 
fonctionnement des institutions publiques, non seulement 
pour permettre aux pays de lutter efficacement contre 
les problemes au plan national, mais egalement pour 
renforcer efficacement la cooperation avec leurs voisins 
dans le cadre de strategies et de programmes conjoints. A 
cet egard, nous soulignons egalement l’importance que 
revet l’appui foumi par le truchement des organisations 
sous-regionales et regionales et de l’ONU. Mon pays 
continue de foumir un appui actif a un certain nombre de 
projets de renforcement des capacites, avec notamment 
une assistance technique dans le cadre du Projet de 
donnees douanieres ou dans le contexte du Programme 
mondial de controle des conteneurs de l’Office des 
Nations Unies contre la drogue et le crime. 

Nous rappelons egalement, a cet egard, la 
creation cette annee du Centre ouest-africain de 
service scientifique sur les changements climatiques et 
l’utilisation adaptee des terres, une nouveaute dans la 
region. Le Centre a ete etabli dans l’objectif de lutter 
contre les changements climatiques et de preserver des 
moyens de subsistance durables dans la region. 

Deuxiemement, je tiens a souligner qu’il importe 
d’ameliorer la cooperation et la coordination nationales, 
intemationales et multinationales, notamment avec 
l’Union europeenne et sa strategic integree pour le 
developpement et la securite au Sahel. La Strategie de 
l’Union europeenne au Sahel s’est deja traduite par 
des mesures concretes, et j’encourage done vivement 
une coordination et une collaboration etroites entre 
l’ONU et l’Union europeenne durant l’elaboration de la 
strategie des Nations Unies pour le Sahel afin de creer 
des synergies. 

Enfin, nous convenons tous de la necessity 
d’adopter une demarche generale globale, que nous 
esperons voir concretisee dans la strategie des Nations 
Unies pour le Sahel. La reunion de haut niveau sur le 
Sahel qui s’est tenue en septembre nous a donne un 
premier apergu des grandes lignes de cette strategie, 
et nous accueillons la rencontre entre les Envoyes 
speciaux pour le Sahel, organisee la semaine demiere 
a Rome, sous la direction de M. Prodi, comme un pas 
supplementaire vers le reglement des multiples crises 
qui frappent la region du Sahel. 

Je tiens ici a remercier M. Prodi de ses efforts et a 
l’assurer que mon gouvemement appuie pleinement son 
action. 
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Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a l’Observateur de l’Union africaine 
aupres de l’Organisation des Nations Unies. 

M. Antonio : Je voudrais, de prime abord, 
remercier le Conseil et vous-meme, Monsieur le 
President, d’avoir inscrit a l’ordre du jour la question 
de la situation dans la region du Sahel. Je voudrais 
saluer la presence au Conseil et la participation des 
personnalites qui ont pris la parole avant nous. Je 
voudrais particulierement remercier M. Romano Prodi, 
l’Envoye special du Secretaire general pour le Sahel, 
ainsi que M. Antonio Guterres, le Haut-Commissaire 
des Nations Unies pour les refugies. 

Le debat d’aujourd’hui s’inscrit dans le 
prolongement des discussions que le Conseil a eues il 
y a de cela quelques jours sur le Mali, tant il est vrai 
qu’il n’y aura pas de solution durable a la crise malienne 
sans approche globale des defis multidimensionnels que 
connait la region du Sahel. De fait, le concept strategique 
sur la resolution des crises que connait le Mali comporte 
tout un volet consacre a la situation de la region du 
Sahel. Comme nous le savons tous, la region du Sahel 
est confrontee a de multiples defis lies au terrorisme, a 
la criminalite transnationale organisee, a la proliferation 
et au trafic illicites des armes, a des conflits armes 
latents, ainsi qu’a la degradation de l’environnement et 
au changement climatique, a l’insecurite alimentaire et a 
une serieuse crise nutritionnelle. Ces problemes ont ete 
aggraves par la crise libyenne, en particular en raison 
de I’afflux de centaines de milliers de rapatries, ainsi 
que de la multitude d’armes et de munitions provenant 
des arsenaux libyens, qui constituent ainsi une source 
d’armement pour les groupes terroristes et les groupes 
criminels dans la region. 

C’est dans ce contexte que l’Union africaine a 
immediatement condamne les attaques lancees a la mi- 
janvier 2012 par des rebelles armes dans la partie nord du 
Mali, consciente que ces developpements ne pouvaient 
qu’aggraver une situation securitaire deja precaire, creer 
une crise humanitaire et destabiliser tant le Mali que la 
region. Nos craintes se sont revelees fondees. 

A l’Union africaine, nous avons tres tot pris 
conscience de la necessite d’adopter une approche 
globale traitant de toutes les questions en jeu - en 
particular le terrorisme, les rebellions armees, la 
criminalite transnationale organisee, la proliferation 
illicite d’armes legeres et de petit calibre et d’autres 
armements, l’insecurite alimentaire, la pauvrete, le 
chomage des jeunes, la degradation de l’environnement 


et le changement climatique, les problemes de 
gouvemance et le sous-developpement chronique. C’est 
ainsi qu’en decembre 2011, la Commission de l’Union 
africaine a, conjointement avec l’ONU, entrepris une 
mission conjointe dans les pays du Sahel pour evaluer 
l’impact de la crise libyenne. Par la suite, a la fin de 
janvier 2012, la Commission a organise, a Addis-Abeba, 
une consultation au niveau ministeriel entre les pays 
de la region et d’autres parties prenantes, consacree a 
l’examen du rapport et des recommandations de la mission 
conjointe Union africaine-ONU (voir S/2012/42). 

A la mi-mars 2012, la Commission de l’Union 
africaine, en etroite collaboration avec l’ONU, a 
organise une reunion d’experts rassemblant les pays 
de la region, les differents organismes des Nations 
Unies et les partenaires intemationaux, pour examiner 
la situation dans la region du Sahel et formuler des 
recommandations sur Faction a entreprendre. La 
reunion a adopte des conclusions touchant aux aspects 
politique, securitaire, humanitaire et au developpement. 
Elle a egalement propose un mecanisme de suivi. 
Ces conclusions ont ete enterinees par la reunion 
ministerielle du Conseil de paix et de securite qui s’est 
tenue a Bamako le 20 mars 2012. Le Conseil de paix et 
de securite a demande a la Commission, en collaboration 
avec l’ONU, les autres parties prenantes, y compris les 
communautes economiques regionales competentes, de 
prendre toutes les dispositions necessaires pour assurer 
le suivi et la mise en oeuvre de ces conclusions dans 
les differents domaines d’action identifies, a savoir les 
aspects securitaire et diplomatique, l’aide humanitaire, 
la securite alimentaire et la reinsertion des travailleurs 
migrants, le developpement durable et le suivi. 

La Commission s’emploie a mettre en oeuvre ces 
conclusions. Dans ce cadre, elle a decide de renforcer 
sa presence dans la region, en ouvrant des bureaux dans 
les pays ou elle ne dispose pas de representation et en 
renforgant les capacites des bureaux existants dans la 
region. En outre, la Presidente de la Commission de 
l’Union africaine a nomme un Haut-Representant charge 
non seulement du Mali mais egalement de la region du 
Sahel dans son ensemble, en la personne de l’ancien 
President du Burundi, S. E. M. Pierre Buyoya. 

Sur un plan plus programmatique, la Commission 
s’emploie a developper une approche globale de 1’Union 
africaine en appui aux efforts des pays de la region. Il 
s’agira notamment de renforcer la coherence entre les 
activites des differentes entries de l’Union africaine 
impliquees dans les programmes et activites concemant 
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la region du Sahel. II est prevu, a cet egard, d’organiser 
tres rapidement une reunion rassemblant tous les 
departements competents de la Commission, ainsi que 
les bureaux regionaux et agences specialises de l’Union 
africaine, pour articuler un plan d’action commun au 
service de la paix, de la securite et de la stability dans la 
region du Sahel. 

En examinant la situation dans la region du Sahel 
et l’action qu’il convient de prendre, il est imperatif 
de ne pas perdre de vue le fait qu’au cours de ces 
demieres annees, les pays de la region ont deploye 
des efforts soutenus, aussi bien individuellement que 
collectivement, afin de relever les defis auxquels ils sont 
confrontes. A cet egard, le Conseil devrait feliciter les 
pays du champ, a savoir l’Algerie, le Mali, la Mauritanie 
et le Niger, et les autres arrangements de cooperation 
bilaterale entre les pays du champ et dans le reste de la 
region. De meme, il importe de noter avec satisfaction 
les efforts continus de la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest en vue de promouvoir la 
paix, la securite, la stability et le developpement dans la 
region de l’Afrique de l’Ouest. 

Je voudrais enfin relever, pour m’en feliciter, 
l’organisation par le Gouvemement libyen d’une 
Conference regionale ministerielle sur la securite aux 
frontieres, tenue a Tripoli enmars 2012. Il convient, enfin, 
de reconnaitre la contribution inherente aux mandats des 
autres organisations regionales competentes, a savoir la 
Communaute des Etats sahelo-sahariens et la Capacite 
regionale de l’Afrique du Nord. L’action intemationale 
doit done viser a appuyer les efforts des pays de la region 
et a renforcer leur efficacite. Nous formons le vceu, a 
1’Union africaine, que la presente seance marque un 
jalon a cet egard. 

Je voudrais saisir cette occasion pour appeler 
T attention sur une question qui preoccupe beaucoup tant 
la region que l’Union africaine. Il s’agit du paiement de 
ran?ons pour la liberation d’otages, qui est devenu une 
source majeure de financement permettant aux groupes 
terroristes de s’assurer le soutien des populations locales, 
d’acquerir la logistique et Tinfrastructure necessaires 
et de recruter de nouveaux elements, sans parler de la 
criminalisation de l’economie locale qui en resulte. 
Je voudrais renouveler ici l’appel pressant de l’Union 
africaine au Conseil de securite pour qu’il adopte une 
resolution bannissant effectivement le paiement de 
ran?ons aux groupes terroristes. 

Pour notre part, nous ne menagerons aucun effort 
pour aider au reglement rapide de la crise malienne 


sur la base des decisions pertinentes du Conseil de 
paix et de securite, et pour ceuvrer a la stabilisation et 
au developpement de la region du Sahel, en appui aux 
efforts des pays concemes et en cooperation etroite avec 
l’ONU et les autres partenaires intemationaux. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M. O’Sullivan, Directeur 
general administratif du Service europeen pour l’action 
exterieure de l’Union europeenne. 

M. O’Sullivan : Je tiens tout d’abord a remercier 
la presidence marocaine du Conseil de securite d’avoir 
organise ce debat tres important. Je voudrais egalement 
vous remercier, Monsieur le President, d’avoir invite 
l’Union europeenne. La Haut-Representante et Vice- 
Presidente, Catherine Ashton, preside actuellement 
a Bruxelles la reunion du Conseil des ministres des 
affaires etrangeres et ne pouvait pas, malheureusement, 
participer a ce debat, mais je m’exprime en son nom. 
Je voudrais egalement remercier de leurs declarations le 
Secretaire general, son Envoye special pour le Sahel, le 
President Prodi, avec qui j’ai eu l’honneur de collaborer 
tres etroitement en d’autres circonstances, et le Haut- 
Commissaire des Nations Unies pour les refugies, 
M. Antonio Guterres. 

(/ ’orateur poursuit en anglais ) 

Le debat ministeriel d’aujourd’hui est une 
initiative opportune et necessaire. L’Union europeenne 
est extremement preoccupee par la situation qui regne 
dans le Sahel, et au Mali en particulier. La situation 
requiert une action urgente, coordonnee et determinee 
par toutes les parties concernees du Mali et dans la 
region, avec l’appui d’une communaute intemationale 
unie. 

Le Sahel souffre non seulement d’une crise 
humanitaire, mais aussi des consequences du conflit 
dans le nord du Mali et de la crise politique dans le 
sud. Le temps joue en faveur des groupes terroristes et 
criminels dans le nord, qui constituent une menace pour 
toute la region et au-dela. Ils commettent deja de graves 
violations des droits de l’homme au Mali, pour lesquels 
ils doivent rendre des comptes. 

Les crises au Mali et au Sahel sont 
interdependantes, seule une solution durable a la crise 
politique et securitaire au Mali permettra d’instaurer une 
paix durable et le developpement dans l’ensemble du 
Sahel. Toutefois, on ne parviendra pas a une paix durable 
au Mali si les problemes du Sahel ne sont pas regies. 
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Nous sommes convaincus, comme de nombreux 
membres du Conseil, qu’il faut par consequent adopter 
une approche veritablement globale. Nous encourageons 
l’ONU a finaliser et a mettre en oeuvre une strategie 
integree de l’ONU sous la direction de l’Envoye special 
du Secretaire general. 

Depuis 2010, en etroite coordination avec les 
Gouvernements malien, nigerien et mauritanien, l’Union 
europeenne a elabore et mis en oeuvre sa Strategie de 
1’Union europeenne pour la securite et le developpement 
au Sahel. L’objectif est de promouvoir en meme temps 
la securite, la bonne gouvemance et le developpement 
aux niveaux local, national et regional. Le role de tous 
les pays voisins, dont les Etats du Maghreb, est pris en 
compte dans la strategie de l’Union europeenne. 

Dans les circonstances actuelles, l’Union 
europeenne est determinee a deployer des efforts 
particulars enmatiere de securite. La nouvelle mission de 
l’Union europeenne, EUCAP SAHEL Niger, a ete lancee 
en juillet dans le but de former les forces de securite 
nationales nigeriennes et de renforcer la coordination 
regionale avec le Mali et la Mauritanie pour lutter contre 
les activites criminelles, notamment le trafic de drogue 
et le terrorisme. 

L’Union europeenne s’engage egalement a 
repondre favorablement a la demande officielle du 
Gouvernement malien tendant a ce qu’on l’aide a 
moderniser et a former les forces de defense maliennes, 
sous controle civil legitime. Cette future mission 
de formation de l’Union europeenne, qui devrait 
normalement etre approuvee aujourd’hui a la reunion 
des Ministres des affaires etrangeres, doit en outre se 
pencher sur la necessity d’aider au retablissement de 
la chaine de commandement et d’apporter une certaine 
credibility au recours a la force, dans le plein respect 
du droit international humanitaire. Cet engagement de 
l’Union europeenne s’inscrit dans le cadre de l’appui 
global au retablissement de l’autorite de l’Etat et a la 
transition politique, a la reunification et a la stability au 
Mali. 

Pour renforcer les forces maliennes de defense, 
une mission intemationale de soutien au Mali sous 
conduite africaine peut jouer un role important, non 
pas toute seule, mais plutot dans un cadre politique 
global auquel elle se conformerait et selon une approche 
coordonnee des pays voisins. Nous attendons les 
conclusions du Conseil de securite sur la proposition de 
l’Union africaine. Nous evaluerons ensuite ce que nous 
pouvons lui apporter. 


Nous sommes conscients que la tache qui attend les 
Gouvernements de la region du Sahel est considerable, 
et que l’aide intemationale est done essentielle. Comme 
dans toutes les autres situations de crise, il est tout 
aussi crucial que nous, la communaute intemationale, 
agissions tous en etroite coordination. L’Organisation 
des Nations Unies, l’Union africaine et la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest ont tous 
un role vital a jouer pour realiser ces objectifs. Je tiens a 
souligner que l’Union europeenne travaillera en etroite 
collaboration avec chacune de ces entries a cette fin. 

Le President (parle en arabe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Tchad. 

M. Allam-mi (Tchad) : Jevoudraisadressertoutes 
les felicitations du Tchad au Ministre El Othmani pour 
l’accession de son grand pays a la presidence du Conseil 
de securite pour le mois en cours, et pour avoir choisi 
d’inscrire a son ordre du jour la question importante 
de la paix et la securite en Afrique, particulierement 
dans la region du Sahel, qui est aujourd’hui au centre 
de l’actualite intemationale du fait de la crise qui sevit 
depuis peu au Mali. 

Avant de poursuivre mon expose au nom de la 
presidence de la Communaute des Etats sahelo-sahariens 
(CEN-SAD), assuree par mon pays, je voudrais vous 
transmettre, Monsieur le President, ainsi qu’a tous les 
membres du Conseil les regrets du Ministre tchadien des 
affaires etrangeres et de F integration africaine, qui aurait 
bien voulu assister personnellement a cette importante 
seance s’il n’etait pas retenu au pays pour assister a 
N’Djamena a une visite de haut niveau de nos freres et 
voisins libyens, avec lesquels nous partageons un grand 
espace sahelo-saharien a securiser et developper. C’est 
dire qu’il y a un lien avec notre preoccupation du jour et 
cette visite. 

Depuis une dizaine d’annees, le Sahel est 
devenu un passage prise par les trafiquants de tous 
genres - d’etres humains, de drogues, de cigarettes, 
d’armes, entre autres. L’immensite du Sahel, la porosite 
des frontieres etatiques et la faiblesse des Etats dans 
la surveillance des frontieres ont permis a tous ces 
trafiquants d’operer en toute tranquillite, d’autant plus 
qu’ils ont reussi a associer une frange des populations 
locales a ce commerce hautement lucratif. La crise 
libyenne et la fuite avec armes, bagages et argent de 
centaines de combattants originaires de cette region 
operant dans l’armee libyenne, a amplifie le phenomene 
et transforme le Sahel en un vaste sanctuaire, que certains 
groupes ont meme voulu eriger en Etat independant. 
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Le Tchad, separe de la Libye par une longue 
frontiere desertique et montagneuse, a toujours pris 
ses precautions afin que son territoire ne soit pas 
utilise comme lieu de transit. C’est ainsi que, par deux 
fois, des groupes mafieux et terroristes, dont celui de 
l’Algerien Abdelkader El Para - alias « le Borgne » - 
ont ete arretes. Plus recemment, des le declenchement 
de la crise libyenne, le Gouvemement tchadien a pris 
des mesures pour securiser sa frontiere, empechant ainsi 
toute infiltration de troupes et d’armes. 

C’est le lieu de rappeler qu’il n’y a pas de 
developpement sans securite. Cela est vrai pour le Sahel. 
II faudrait done que les pays de la region, appuyes par la 
communaute intemationale, poursuivent et conviennent 
d’une meilleure coordination de leur lutte contre les 
bandes armees de terroristes et de criminels de tous 
genres qui y sevissent. Mais l’eradication de l’insecurite 
a elle seule ne suffit pas pour stabiliser le Sahel sans un 
vaste programme de developpement. Car le Sahel est en 
proie a la secheresse et a la desertification. Aussi connait- 
il une famine endemique. Les paturages des troupeaux se 
rarefient, et l’agriculture manque d’irrigation. Des terres 
sont perdues chaque annee, des troupeaux sont decimes, 
des eleveurs sont mines et reduits a la mendicite. 

La communaute intemationale doit done redoubler 
d’efforts pour accroitre son aide au developpement de la 
region du Sahel a travers un programme tres ambitieux 
de constmction d’infrastmetures - routes, dispensaires, 
ecoles, sites touristiques, aeroports -, et la viabilisation 
des villes, des ouadis et des palmeraies. Bref, il s’agira 
de creer des poles de developpement susceptibles de 
fixer les populations et d’ameliorer leurs conditions de 
vie. 

C’est le role que devait jouer la CEN-SAD a 
sa creation par les pays du Sahel et du Sahara. Mais 
l’on conviendra que ce role a ete devoye. Un sommet 
extraordinaire, prevu en janvier 2013 a N’Djamena, 
devrait reviser la Charte portant creation de la CEN-SAD 
en vue de recentrer ses objectifs sur le developpement 
du Sahel et du Sahara, et sur la securite dans la region. 
Nous saluons l’implication du Maroc dans cette 
restmeturation, lui qui a accueilli en fevrier dernier la 
reunion du Conseil executif au niveau ministeriel, et qui 
s’est propose d’accueillir un autre sommet. 

S’agissant de ce qui se passe au Mali, le Tchad 
estime que le nord de ce pays frere, tout comme la region 
du Sahel, est en passe de devenir une veritable et solide 
base arriere d’operations de terroristes et d’extremistes 
de tous bords, alors que la communaute intemationale 


n’arrive pas a parler d’une meme voix et se contente de 
compromis minimaux. II s ’agit de compromis insuffisants 
pour faire face de maniere concrete, urgente et efficace 
aux defis qui pesent sur la securite de la sous-region, 
de tout le continent africain et bien au-dela. Ainsi, plus 
le temps passe et plus cette base se renforcera et sera 
difficilement prenable. 

Concemant une eventuelle intervention militaire 
africaine ou intemationale dans le nord du Mali, le 
Tchad a comme position de principe de jouer sa partition 
le moment venu. Toutefois, tout en reiterant sa solidarity 
avec le peuple malien, le Tchad adoptera une position 
definitive lorsque les Nations unies, les Maliens, les pays 
de la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest et l’Union africaine parleront d’une meme voix. 
Le Tchad estime qu’il y a urgence a porter secours aux 
populations maliennes qui subissent les exactions des 
bandes armees, et a mettre un terme a une situation qui 
menace la paix et la securite internationales. 

Avant de finir, qu’il me soit permis de 
m’interroger : est-il approprie de parler d’opposition 
nord-sud au Mali? Hormis les problemes poses par 
une frange de la minorite touareg, y a-t-il un probleme 
nord-sud au Mali? Au Mali, un pays qui, il n’y a pas 
si longtemps, etait exemplaire, ou regnait la bonne 
gouvemance, et ou aucune communaute ne semblait 
marginalisee, est-il approprie d’opposer les populations 
du nord et du sud? 

Le President (parle en arabe ) : Je donne 
maintenant la parole a M me Mendili. 

M me Mendili {parle en arabe) : Je voudrais tout 
d’abord vous remercier, Monsieur le President, d’avoir 
invite le secretariat de l’Union du Maghreb arabe a 
participer a la presente seance du Conseil de securite, 
sous la presidence du Maroc, qui est l’un des Etats 
fondateurs de l’Union. C’est l’occasion pour nous de 
saluer les efforts intensifs du Maroc pour maintenir la 
paix et la securite dans le monde entier. J’ai l’honneur 
d’exprimer egalement notre profonde gratitude au 
Secretaire general de l’ONU, S. E. M. Ban Ki-moon, 
pour les efforts qu’il deploie en permanence afin d’etablir 
des fondations solides pour la securite dans la region 
sahelo-saharienne. Je voudrais egalement adresser nos 
bons veeux a M. Romano Prodi, Envoye special du 
Secretaire general pour le Sahel, et lui souhaiter plein 
succes dans son action en faveur de la securite et de la 
stabilite dans la region. 


34 


12-63638 



S/PV.6882 


La presente seance a lieu dans des circonstances 
exceptionnelles et particulierement sensibles, car 
F evolution de la situation au Sahel et dans le Sahara, 
zone qui constitue une ceinture de securite pour la region 
du Maghreh et pour toute l’Afrique, presente un defi de 
taille. C’est notamment le cas de la crise au Mali et de 
ses profondes repercussions, qui se sont plus confinees 
aux Etats d’Afrique de l’Ouest mais se propagent a toute 
l’Afrique, en termes non seulement de securite et de 
stabilite, mais egalement de developpement. 

Du fait de l’emplacement strategique des Etats 
de l’Union, tant pour l’Europe que pour l’Afrique, ainsi 
que de leurs liens culturels et geographiques avec le 
Sahel et le Sahara, nous avons pleinement conscience de 
l’importance historique et des repercussions dangereuses 
de tous les evenements qui se produisent dans la 
region, ainsi que de la menace qu’ils font peser sur la 
securite. Cela est d’ailleurs confirme par les difficultes 
transnationales et transcontinentales auxquelles nous 
sommes confrontes. II n’est pas surprenant que des 
violences armees aient eclate a un moment sensible 
ou des crises economiques, environnementales ou 
liees a la securite alimentaire sont generalisees dans 
le monde entier. Les evenements ont prouve que les 
groupes armes et les mouvements rebelles impliques 
sont multidimensionnels et represented une menace 
commune pour notre region. 

Le reseau Al-Qaida, qui est endemique dans ces 
Etats, recrute les jeunes du Maghreb dans ses rangs, et 
il est clair qu’il est de notre responsabilite collective 
aujourd’hui de prouver l’invalidite des points de 
reference et du cadre conceptuel adoptes par ces groupes 
en insufflant a notre jeunesse une idee exacte de notre 
civilisation, de notre histoire et de notre religion. C’est 
d’autant plus important que les pays du Maghreb arabe 
et ceux du Sahel et du Sahara sont lies depuis des siecles 
par une culture qui a propage les valeurs de l’islam et 
le principe de tolerance, qui est le fondement meme de 
notre religion. 

Les transformations de notre region et les 
evenements qui en ont decoule dans certains pays ont 
fait de notre region un canal privilegie pour le trafic de 
personnes et de stupefiants. Ils ont egalement ouvert de 
nouveaux reseaux et routes pour la contrebande d’armes 
et d’autres matieres dangereuses, et ont facilite le 
passage des frontieres intemationales, qu’il est difficile 
de surveiller completement. La meilleure preuve en est 
l’acheminement illegal d’une enorme quantite d’armes 
depuis les zones avoisinantes, dont les consequences 


pourraient ebranler les fondements memes de tous 
les progres realises jusqu’ici dans l’etablissement 
de systemes de gouvemance democratiques. Cette 
situation requiert une attitude ferine et un comportement 
systematique qui soient bases sur notre interet commun a 
renforcer la coordination pour promouvoir la securite, la 
stabilite et le developpement dans nos societes. 

Nous appuyons et apprecions grandement les 
efforts de l’ONU pour instaurer la securite et la stabilite 
au Mali grace a une approche politique. Cependant, 
nous pensons qu’il pourrait etre aussi utile de renforcer 
ces initiatives par des campagnes visant a recuperer les 
armes, si nombreuses dans la region, en cooperation 
avec les organismes competents de l’ONU. 

Des liens etroits et reciproques unissent les groupes 
armes, les groupes criminels, les groupes terroristes et 
la criminalite organisee, notamment s’agissant du trafic 
de stupefiants, d’armes et de personnes, ainsi que de 
l’immigration illegale et du blanchiment d’argent. Toutes 
ces activites menacent la securite du Maghreb ainsi que 
de son environnement africain et mediterraneen. C’est 
la conclusion a laquelle sont parvenus les Ministres des 
affaires etrangeres des pays de 1’Union du Maghreb 
arabe lors d’une reunion ministerielle organisee pour 
debattre de la question de la securite. Les Ministres ont 
insiste sur la necessity d’intensifier les efforts deployes, 
dans le cadre de la responsabilite commune aux niveaux 
bilateral, du Maghreb, regional et international, afin de 
lutter contre tous les risques et menaces qui pourraient 
destabiliser la region du Maghreb. Ils ont souligne le fait 
que ce combat ne sera victorieux que s’il s’inscrit dans le 
cadre d’une approche preventive, integree et concertee 
faisant partie d’une strategic globale. 

Face a l’ampleur de la menace et au regroupement 
des efforts entre les differentes cellules d’Al-Qaida 
et d’autres organisations criminelles, nous n’avons 
d’autre choix que de renforcer la cooperation en 
matiere de securite entre 1’Union du Maghreb arabe 
et la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest, ce qui nous aiderait a eliminer les causes 
de l’instabilite et des tensions, et aurait des effets tres 
benefiques pour le Maghreb et les Etats africains. 

La communaute intemationale doit mettre en 
place une nouvelle realite fondee sur des interets 
communs et sur la prise de conscience du fait que nous 
avons une destinee commune. II faut a cette fin qu’une 
cooperation constructive soit etablie entre l’ONU et les 
organisations regionales et intemationales, a l’appui des 
politiques et decisions strategiques et afin d’ameliorer 
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la cooperation en matiere de gestion des frontieres et 
d’analyse des risques. Nous devons egalement mieux 
coordonner les initiatives pour faire barrage aux sources 
de financement du terrorisme en nous concentrant sur 
la securite humaine et 1’amelioration de l’aide pour 
promouvoir le developpement durable. 

Intensifier la cooperation et la coordination 
regionales pour mettre en place des mecanismes efficaces 
et nous accorder sur une position commune nous aiderait 
a lutter contre les causes profondes des problemes que 
nous rencontrons actuellement. Notre unique objectif 
doit etre d’instaurer la paix, le developpement et la 
securite. 

Le President (parle en arabe ) : Je donne 
maintenant la parole a M me Reinikka. 

M me Reinikka (parle en anglais ) : Le President 
de la Banque mondiale, M. Jim Yong Kim, n’a pas pu 
se joindre a nous aujourd’hui, mais il m’a demande de 
transmettre ses salutations au Conseil, qu’il remercie 
d’avoir convoque la presente seance et d’y avoir convie 
la Banque mondiale. Nous sommes determines a etablir 
un partenariat solide avec l’Organisation des Nations 
Unies sur le Sahel, et M. Kim a ete particulierement 
heureux de prendre part a la Reunion de haut niveau sur le 
Sahel organisee en septembre, en marge de l’Assemblee 
generale. 

Je tiens a assurer le Conseil de notre engagement 
constant a travailler de maniere collaborative pour 
repondre aux besoins considerables du Sahel, ou 
19 millions de personnes ont souffert de d’un acces 
reduit a la nourriture apres la secheresse de 2011. Le 
bon niveau de precipitations enregistre pendant la saison 
agricole actuelle a permis de soulager les besoins les 
plus urgents et a eu un effet benefique sur les recoltes 
en de nombreux endroits, mais les pluies ont egalement 
provoque des inondations, qui ont touche 3,2 millions 
de personnes en Afrique de l’Ouest et entraine le 
deplacement de 1,7 million de personnes, pour la plupart 
au Nigeria. Ces difficultes viennent s’ajouter a d’autres 
menaces chroniques, notamment les criquets pelerins, 
la croissance demographique rapide, des niveaux deja 
eleves de malnutrition infantile, le retour de Libye de 
plus de 400 000 migrants, et les conflits. Les conflits 
et le manque de securite ont particulierement entrave 
l’acheminement des secours humanitaires et de l’aide au 
developpement dans le nord du Mali. 

Faisant partie du Sahel, le Mali est profondement 
touche par l’instabilite du climat et la variability des 


precipitations. Meme les annees ou la production agricole 
atteint des niveaux record, beaucoup sont vulnerables 
face aux chocs en raison d’une insecurity alimentaire 
chronique, des niveaux persistants de malnutrition, et de 
la perte des moyens de subsistance en raison de l’absence 
d’autres sources de revenu. Ces chocs portent gravement 
atteinte au developpement humain, car les insuffisances 
en matiere de nutrition et de motivation pedagogique des 
enfants d’aujourd’hui ont un impact tragique et a long 
terme sur leur vie et leur productivity futures en tant 
qu’adultes de demain. 

La crise institutionnelle et securitaire resultant 
du coup d’Etat militaire, en mars, n’a fait qu’aggraver 
une situation deja difficile au Mali. Elle a gravement 
entrave les efforts visant a remedier aux effets de la 
secheresse qui a frappe le Mali en 2011. Aujourd’hui, 
quelque 4,6 millions de personnes sont exposees a 
l’insecurite alimentaire au Mali, dont 1,6 million qui 
vivent dans les regions du nord touchees par le conflit. 
Plus de 450 000 personnes ont fui leur foyer depuis le 
debut des combats, et l’on estime a 119 000 le nombre 
de personnes deplacees a l’interieur du Mali. D’apres les 
estimations, le produit interieur brut devrait diminuer de 
3,1 % cette annee. 

La Banque mondiale apporte un appui pratique 
pour aider les groupes vulnerables a faire face aux effets 
de cette crise nee de divers facteurs. En juillet, nous 
avons relance les operations existantes au Mali dans 
les secteurs social et agricole, afin de permettre aux 
populations d’avoir acces aux services de base. Nous 
sommes egalement en train d’elaborer de nouveaux 
programmes relatifs a l’enseignement de base et aux 
filets de securite. Nous travaillons avec nos partenaires 
pour creer des synergies et reduire les fragmentations. 
Par exemple, pour le projet de filets de securite au Mali, 
nous travaillons en etroite cooperation avec l’UNICEF 
et le Programme alimentaire mondial pour repondre 
aux besoins de groupes specifiques, notamment les 
personnes deplacees a l’interieur du pays. 

Dans l’ensemble du Sahel, d’une maniere plus 
generale, notre riposte en trois phases - une demarche 
que nous avons adoptee egalement pour la Come de 
1’Afrique - va de la foumiture de secours immediats a 
la planification et aux investissements pour la resilience 
a long terme. 

Au cours des demiers mois, nous sommes 
intervenus rapidement par le biais de decaissements 
acceleres au profit d’operations en cours de la Banque 
au Niger, au Mali, au Tchad, au Burkina Faso et en 
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Mauritanie, a hauteur de 64 millions de dollars. Ces 
fonds ont permis d’aider les menages vulnerables a 
travers des programmes « travail contre remuneration », 
la restructuration du capital que constituent les animaux 
d’elevage, la rehabilitation des programmes de micro¬ 
irrigation et F amelioration de Faeces aux services 
nutritionnels et sanitaires. Dans la deuxieme phase de 
notre intervention, nous avons aide les populations a 
remplacer les hiens perdus et a recouvrer leurs moyens 
de suhsistance. En faisant fond sur les enseignements 
tires de l’experience de la Come de l’Afrique, nous 
contribuons egalement a mettre en place des filets 
de securite qui peuvent etre rapidement elargis pour 
mohiliser des ressources supplementaires en cas de 
hesoin. Notre experience en Ethiopie et dans d’autres 
pays nous a appris que des systemes de protection 
sociale rohustes peuvent faire une enorme difference, 
empechant que les chocs ne degenerent en crises. 

Nous contribuons egalement a la creation de 
moyens de suhsistance residents a long terme. Les 
investissements dans les infrastructures hydriques 
innovantes a usage multiple, tels que le programme 
Kandadji au Niger, aideront les populations a obtenir une 
production agricole satisfaisante et a pouvoir resister face 
aux crises futures. Ces investissements a grande echelle 
doivent s’accompagner d’un renforcement de pratiques 
agricoles efficaces face aux changements climatiques. 
Ils sont egalement completes par l’appui que nous 
continuons d’apporter dans les domaines de la sante et 
de la nutrition, ainsi que l’enseignement et l’acquisition 
des competences necessaires, afin de contribuer a la 
diversification des moyens de suhsistance. 

L’engagement de la Banque au Sahel, ainsi que 
dans la Come de l’Afrique, sert egalement de tremplin 
pour le reglement de tous les problemes relatifs aux 
terres arides, ce qui necessite d’integrer la resilience en 
tant qu’element essentiel du developpement. 

En outre, la securite alimentaire dans le Sahel 
peut etre considerablement amelioree grace a des 
mesures visant a liberaliser le commerce des denrees 
alimentaires, notamment en ameliorant l’efficacite 
des passages frontaliers, voire en les eliminant, en 
reduisant les obstacles non tarifaires au commerce 
des produits alimentaires, en renforgant les chaines 
d’approvisionnement, en renforgant les marches a 
risque, par exemple en proposant aux agriculteurs une 
assurance-recolte par le biais d’instruments indexes 
sur les conditions meteorologiques et en evitant les 
interdictions d’exporter. 


Le renforcement des organismes regionaux tels 
que le Comite permanent inter-Etats de lutte contre la 
secheresse dans le Sahel est un facteur clef pour bien 
se preparer a l’avenir. Cela permettra de developper 
davantage les systemes d’alerte rapide, notamment en 
ayant recours a des technologies nouvelles mais simples 
comme les telephones portables, et en ameliorant la 
communication d’informations utiles en prevision de 
crises. 

La Banque travaille en etroite collaboration 
avec ses partenaires, en particulier les organisations 
regionales telles que la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest, l’Union economique et 
monetaire ouest-africaine et le Nouveau Partenariat pour 
le developpement de l’Afrique, de l’Union africaine; 
ainsi que des organismes bilateraux et multilateraux, en 
particulier l’Union europeenne, la Banque africaine de 
developpement et l’Agence frangaise de developpement. 
Par le biais de ces partenariats, la Banque mondiale 
apporte les connaissances et les fonds necessaires, 
en s’appuyant sur les instruments existants et la 
reaffectation de fonds pour reagir rapidement et en 
faisant des investissements dans le relevement a moyen 
terme et la resilience a long terme. 

Le President (parle en arabe ) : Je donne 
maintenant la parole a M. Ouedraogo. 

M. Ouedraogo : J’ai l’honneur de prendre la 
parole devant le Conseil au nom du President de la Banque 
africaine de developpement, M. Donald Kaberuka. Je 
tiens a vous remercier, Monsieur le President, de votre 
aimable invitation et d’avoir ainsi associe la Banque 
africaine de developpement a ce debat ministeriel sur 
le Sahel. Nous considerons cette invitation comme la 
marque de Fattachement de votre pays, le Royaume du 
Maroc, a la paix, a la securite et au developpement du 
continent africain, et nous tenons a vous saluer et a vous 
remercier. 

Je voudrais egalement saluer les efforts que 
deploie le Secretaire general, S. E. M. Ban Ki-moon, 
pour resoudre les problemes de paix, de securite et de 
stabilite dans le monde, et singulierement en Afrique. 
Dans ce cadre, nous voulons exprimer notre appui a la 
nomination de M. Romano Prodi en qualite d’Envoye 
Special du Secretaire general pour le Sahel. Nous 
voudrions surtout assurer M. Prodi que la Banque 
africaine de developpement repondra toujours presente 
partout ou il entreprendra une initiative visant a lui 
permettre de bien remplir sa mission. 
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En participant a la seance d’aujourd’hui, la 
Banque africaine de developpement entend soutenir 
les pays de l’espace sahelien, dont la plupart sont par 
ailleurs ses membres fondateurs. Mais nous voulons 
aussi marquer notre appui et notre disponibilite a ceuvrer 
afin qu’ensemble nous puissions resoudre la situation 
qui continue de regner au Sahel. Depuis trop longtemps, 
cette region qui couvre un vaste territoire, s’etendant du 
Cap-Vert a la Come de l’Afrique, est touchee par des 
conflits recurrents, de nature et d’intensite variables. 
Le plus souvent, ces tensions ont donne naissance a des 
fondamentalismes religieux, au grand banditisme, aux 
trafics de tous genres, en particulier le trafic de drogue, 
sans oublier le commerce des otages. 

Les autres consequences sont la destabilisation 
des Etats et les deplacements massifs des populations 
vers des zones ou des pays limitrophes comme nous le 
constatons actuellement dans le cas du Mali. II est done 
tres urgent d’agir et d’agir ensemble pour enrayer cette 
situation qui toume dangereusement au cercle vicieux 
et qui pourrait fragiliser durablement l’ensemble de la 
region et son voisinage et l’entrainer vers un enlisement 
inacceptable. C’est pourquoi la Banque veut soutenir 
ce debat ministeriel et indiquer egalement que nous 
soutenons la vision selon laquelle il faut deployer une 
strategic globale integree pour le Sahel. 

Depuis plus d’un an, nous avons, dans le cadre 
de notre mandat, engage avec le Programme mondial 
pour l’agriculture et la securite alimentaire des actions et 
une serie de programmes touchant plusieurs pays, dont 
le Senegal, la Gambie et le Niger, pour un montant de 
115 millions de dollars. Ces programmes ont permis de 
mobiliser des fonds plus importants que ne peut le faire 
la Banque seule, pour atteindre les resultats signiflcatifs 
attendus. D’autres projets sont envisages au Mali, en 
Guinee-Bissau, au Benin et en Cote d’Ivoire. 

Nous entendons aussi faire en sorte que le Sahel 
soit une zone de developpement, parce que si les actions 
de developpement ne sont pas soutenues, la region est 
appelee a courir tous les risques que nous connaissons, 
avec les episodes recurrents de secheresse, dont le 
rythme d’ailleurs commence a augmenter de plus en plus 
avec l’effet des changements climatiques. 

Certaines actions de la Banque que nous avons 
lancees l’ont ete sous l’egide du Comite permanent 
inter-Etats de lutte contre la secheresse (CILSS). L’idee 
est de renforcer la resilience d’ensemble des economies 
du Sahel. II s’agit d’un important programme de plus 
de 500 millions de dollars que nous montons ensemble 


pour permettre cette resilience. Les concertations se 
poursuivent avec les Etats membres du CILSS et leurs 
partenaires engages dans les domaines de l’agriculture, 
de la protection sociale et de Faction humanitaire. Quand 
je parle de partenaires, je veux dire 1’Union europeenne 
notamment, la Banque islamique de developpement, la 
Banque mondiale et l’Organisation des Nations Unies. 

La promotion des infrastructures de production, 
de transformation et de commercialisation ou encore le 
renforcement des capacites d’ intervention des institutions 
publiques, mais aussi privees et communautaires dans 
le secteur agricole, l’amelioration de la production et 
de la productivity des systemes agro-silvo-pastoraux et 
halieutiques ainsi que la promotion du commerce et de 
l’integration regionale forment l’essentiel des axes de 
notre intervention. Ce programme est congu pour une 
duree de 10 ans et nous supposons et esperons vivement 
que la premiere phase commencera en 2014. 

D’autres initiatives sont entreprises en rapport 
avec la vision pour une resilience globale au Sahel, en 
relation avec la Commission du bassin du lac Tchad, 
l’Autorite du bassin du Niger et l’Union du fleuve Mano. 
C’est dans ce sens que nous consentons des efforts pour 
renforcer 1’infrastructure pour l’agriculutre regionale 
afin de permettre le desenclavement. 

II y a deux semaines, nous avons regu M. Gressley, 
Coordinateur humanitaire regional des Nations Unies 
pour le Sahel. Nous avons eu des echanges sur le 
renforcement des complementarites entre ce que fait 
la Banque africaine de developpement et le systeme 
des Nations Unies. Et nous trouvons qu’il y a des 
complementarites a renforcer, la Banque travaillant dans 
le cadre du developpement a moyen et long terme et 
a creer les conditions pour sedentariser et densifier le 
developpement, et les Nations Unies ayant un mandat 
qui porte beaucoup plus sur les aides d’urgence, l’aide 
humanitaire notamment. 

Dans le cadre de notre politique d’infrastructure 
agricole, nous avons lance des actions qui visent 
l’amelioration de la gestion de l’eau. Actuellement, 
une vingtaine de projets sont en cours d’execution pour 
un montant de plus de 500 millions de dollars. Parmi 
eux, j’en souligne 13 qui sont specifiquement dedies 
a la maitrise de l’eau pour l’agriculture et l’elevage, 
dont la valorisation de plus de 30 000 hectares pour 
un montant de 225 millions de dollars. Pour faire face 
a la situation critique de secheresse qu’ont recemment 
connue certains pays comme le Tchad, le Senegal, la 
Gambie, la Mauritanie ou le Mali, la Banque a mobilise 
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des aides d’urgence pour un montant cumule de plus de 
4,7 millions de dollars. 

Pour nous, a la Banque, la logique de 
1’infrastructure pour l’agriculture vaut egalement pour le 
desenclavement, l’appui a la gouvemance et l’integration 
regionale. Nos actions contribuent done a faire en sorte 
que la resilience d’ensemble des economies du Sahel 
permette a celles-ci de resister a toute situation, ce qui 
constitue done un rempart et une prevention contre leur 
fragilisation. Le desenclavement regional est un bon 
exemple a cet egard. 

Les efforts qui ont ete deployes ces demieres 
annees ont montre qu’il y a eu une plus grande fluidite 
des marches nationaux et regionaux, et des surplus 
agricoles ont pu etre vendus dans d’autres regions grace 
a ce desenclavement. Mais nous reconnaissons que ce 
maillage n’est pas suffisant. On a note avec regret qu’en 
2011 par exemple, il s’averait moins cher pour le Senegal 
d’importer des oignons des Pays-Bas que du Niger tout 
proche, qui avait pourtant un excedent qui n’a pu etre 
commercialise. La Banque a done decide de continuer 
de financer le secteur des transports routiers, notamment 
les corridors inter-Etats et, dans cette optique, nous 
participerons l’annee prochaine, en 2013, de fa?on 
substantielle au fmancement des chainons manquants 
du corridor routier N’Djamena-Niamey ainsi que ceux 
de la transsaharienne reliant Lagos (Nigeria) a Alger 
(Algerie). 

S’agissant du cas brulant du Mali qui nous 
preoccupe, est-il encore besoin de rappeler qu’il y a 
moins d’un an de cela, ce pays etait encore considere 
comme un exemple a suivre a tous points de vue. 
Suite a la degradation subite de la situation, la Banque 
veut marquer ici sa disponibilite entiere a s’associer 
aux autorites nationales de transition, a la CEDEAO, 
a l’Union africaine et a l’Organisation des Nations 
Unies pour rechercher les voies et moyens de regler 
definitivement cette crise multidimensionnelle qui s’est 
installee dans ce pays et n’a que trop dure. En septembre 
dernier, nous avons leve les mesures de suspension de 
nos operations qui avaient ete decidees en mars 2012. Ce 
faisant, certains projets ont deja repris leur cours. 

Nous sommes en train de parachever les 
discussions avec le Gouvemement de transition pour 
la mise en oeuvre d’autres programmes des que les 
conditions le permettront, ce que nous esperons etre tres 
rapidement. Je pense notamment a un appui budgetaire 
dans le cadre d’un programme soutenu par le Fonds 
monetaire international qui aurait l’avantage de favoriser 


un meilleur fonctionnement des services publics. Je 
pense aussi a des projets qui touchent directement a la vie 
des populations, tels que 1’alimentation en eau potable 
de Bamako, qui est deja tres avance, et d’autres projets 
a dominante agricole qui contribueront a la resilience du 
pays. 

Le Predident (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M. Gokcen, Observateur de 
l’Organisation de la cooperation islamique aupres de 
l’Organisation des Nations Unies. 

M. Gokcen {parle en anglais) : Avant toute 
chose, je voudrais saisir cette occasion pour feliciter le 
Royaume du Maroc de son accession a la presidence du 
Conseil de securite pour ce mois. Je tiens aussi, au nom 
du Secretaire general de l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI), M. Ihsanoglu, a remercier Saad-Eddine 
El Othmani d’avoir organise cet important debat et d’y 
avoir convie l’OCI. Le Secretaire general s’excuse de ne 
pouvoir etre present en personne et l’honneur me revient 
de donner lecture de sa declaration : 

« Nous sommes vivement preoccupes par la 
situation qui prevaut actuellement dans la region 
du Sahel, et plus particulierement au Mali, et nous 
cherchons a regler cette crise par la negociation et 
la discussion. Des le tout debut, l’OCI a lance des 
appels repetes aux differentes parties impliquees 
dans la crise au Mali pour qu’elles ne s’engagent 
pas sur la voie de la violence et reglent leurs 
differends par le dialogue et la negociation. En 
outre, l’OCI a egalement soutenu l’initiative de la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO), de l’Union africaine et 
d’autres organisations regionales et intemationales 
visant a trouver une solution pacifique a la crise 
au Mali et dans la region du Sahel. 

Le quatrieme Sommet islamique 
extraordinaire, qui s’est tenue a La Mecque les 
14 et 15 aout 2012, a porte sur la situation au 
Mali et dans le Sahel et exprime sa profonde 
preoccupation face a revolution que connait 
cette region. Les dirigeants des Etats membres 
craignaient la recrudecence d’actes terroristes 
attises par la criminalite transnational organisee, 
notamment le trafic de drogue et d’armes, qui 
menacent la paix, la stabilite et le developpement 
socioeconomique des pays du Sahel, notamment 
le Mali. 
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Le sommet de l’OCI a reitere son soutien au 
maintien de l’integrite territoriale, de Funite et 
de la souverainete nationales de la Republique du 
Mali. Dans ce contexte, il a fermement condamne 
les tentatives faites par les groupes terroristes 
armes qui violent l’integrite territoriale de ce 
pays. Le sommet a egalement reitere son entiere 
solidarite avec le Gouvemement d’union nationale 
de transition et exhorte tous les Etats membres a 
foumir le soutien et l’assistance necessaires pour 
l’aider a atteindre ses objectifs. 

La Conference a egalement exprime sa 
profonde preoccupation face a la tragedie 
humanitaire qui frappe le Mali et la region du 
Sahel et a charge le Secretaire general de FOCI 
de prendre les mesures necessaires en vue de 
mobiliser les ressources requises pour surmonter 
les difficultes rencontrees par des centaines de 
milliers de refugies et de personnes deplacees au 
Mali et dans les pays voisins. Elle a fermement 
condamne les atrocites perpetrees par des 
groupes terroristes contre des civils non armes 
et la destruction de sites classes par FUNESCO 
au patrimoine culturel mondial, en particulier 
a Tombouctou. Elle a salue et encourage la 
mediation de la CEDEAO et appuye les efforts 
deployes actuellement par les pays de la region 
- Algerie, Mali, Mauritanie et Niger - l’Union 
africaine, l’Organisation des Nations Unies et le 
Maroc pour aider le Mali a recouvrer son integrite 
territoriale et sa stability. 

Plus recemment, la trente-neuvieme session 
du Conseil des ministres des affaires etrangeres, 
qui s’est tenue a Djibouti du 15 au 17 novembre 
2012, a egalement porte sur la situation au Mali et 
dans le Sahel et reaffirme sa position de principe 
sur la sauvegarde de Funite de la Republique du 
Mali ainsi que de sa souverainete et de son integrite 
territoriale. Le Conseil a fermement condamne 
les actions des groupes armes qui menacent la 
securite du pays, a renouvele sa totale solidarite 
avec les pays du Sahel dans la lutte contre toutes 
les formes d’insecurite et de destabilisation, et 
a soutenu F initiative de paix parrainee par la 
CEDEAO et l’Union africaine. 

Nous apprecions le role important joue par 
S. E. M. Blaise Compaore, President du Burkina 
Faso, en sa qualite de mediateur de la CEDEAO 
pour la crise au Mali, et reiterons notre soutien 


constant aux efforts de mediation qu’il deploie 
pour trouver une solution pacifique au conflit 
dans ce pays dans le cadre de la preservation de 
son unite nationale, de sa souverainete et de son 
integrite territoriale. Nous soutenons egalement 
les efforts de S. E. M. Romano Prodi, Envoye 
special du Secretaire general pour le Sahel. 

Afin de soutenir tous ces efforts de maniere 
coordonnee, FOCI a l’intention de nommer un 
envoye special pour le Mali et le Sahel. Le mandat 
general de l’envoye special de FOCI pour le Mali 
et le Sahel serait de contribuer aux efforts menes 
actuellement par les organisations regionales 
et intemationales visant a trouver une solution 
pacifique au Mali et dans l’ensemble de la region. 

II faut rejeter avec force le terrorisme et 
la criminalite organisee, en particulier lorsque 
des tentatives sont faites pour lier ces activites 
a l’lslam. Toutes les parties au conflit doivent 
s’engager serieusement dans les efforts de 
mediation en cours menees sous l’egide du 
Burkina Faso et dont l’objectif est de parvenir 
a une solution pacifique. Nous croyons qu’un 
partenariat entre les gouvemements locaux et 
intemationaux, les institutions et la societe civile 
ouvrira la porte a un dialogue pacifique et a des 
negociations. II faut forger une large coalition de 
forces locales contre les elements non autochtones 
affilies a Al-Qaida dans la region. 

Apres la mission conjointe en Syrie en mars 
2012, la mission de partenariat humanitaire dans 
la region du Sahel a ete le deuxieme partenariat 
cette annee entre le Bureau de la coordination des 
affaires humanitaires (BCAH) et le Departement 
humanitaire de l’OCI. Des fonctionnaires de FOCI 
et du BCAH ont mene une mission conjointe 
de haut niveau au Burkina Faso, au Mali et au 
Niger du 15 au 21 octobre 2012. Fait nouveau, 
les representants de l’Azerbaidjan, du Brunei 
Darussalam, du Kowei't, du Qatar, des Emirats 
arabes unis, de 1’Union africaine, de la CEDEAO, 
de la Banque islamique de developpement, de 
Direct Aid, de l’Organisation intemationale 
islamique de bienfaisance et des organismes du 
Croissant-Rouge des Emirats arabes unis, du 
Qatar et de la Turquie ont participe a la mission 
conjointe. L’objectif etait de sensibiliser le 
public aux crises humanitaires dans la region 
du Sahel et de mettre en evidence le role du 
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systeme humanitaire multilateral pour soutenir les 
actions nationales des trois pays visites. Dans de 
nombreux cas, les efforts humanitaires ne peuvent 
plus etre autonomes si les progres realises dans 
le domaine humanitaire ne s’appuient pas sur 
un developpement stable dans la region. Dans 
le Sahel, il faut egalement adopter une approche 
globale et integree pour repondre aux besoins de 
securite, de gouvemance, de developpement et 
humanitaires. 

Enfin, je tiens a rappeler a tous les membres 
de l’ensemble de la communaute intemationale 
que nous partageons tous la responsabilite 
d’agir collectivement afin d’aider la population 
du Mali et de la region du Sahel a vivre dans la 
paix, la securite, la stability et un developpement 
continu. Je demande done a la communaute 
intemationale de s’attacher d’une maniere plus 


active et coordonnee a faire pression sur toutes les 
parties pour mettre immediatement fin a la crise 
et retablir la paix et la stability au Mali et dans la 
region. Le Secretariat general de l’OCI, ses Etats 
membres et ses organes subsidiaires et specialises 
tels que la Banque islamique de developpement, 
le Centre de recherches sur l’histoire, l’art et la 
culture islamiques, l’Organisation islamique pour 
l’education, la science et la culture et l’Academie 
intemationale de jurisprudence islamique sont 
prets a continuer a soutenir les efforts de la 
communaute intemationale. » 

Le President (parle en anglais ) : II n’y a pas plus 
de noms inscrits sur la liste des orateurs. Le Conseil de 
securite a ainsi acheve la phase actuelle de l’examen de 
la question inscrite a son ordre du jour. 


La seance est levee a 13 h 20. 
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